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En I9I7 ,la Révolut)_on russe avait anéanti 
le tsarisme et amon•} les Bolchevicks au pou­
voir ••• ~uand la défaite des spartakistes 
en l.llemagne eut.empâchtune révolution mon­
diale ,Lénine chercha , en revenant à la 

'!tactique du parlementarism~ à gagœr les 
,ailes gaucbes des partis spoialistes • La 
!majorité des communistes allemands s'y oppo­
'1 sa vigoureuserœn t • Ils furan t exclus et 
c 1 est contre eux que Lénine écrivit sa bro­
chure sur la "n:aladie infantile" ••• G?5r~er 

'

•. y répliqua par sa brochure "Réponse à 
L.onine ". . • La poli tique de Lénine a , lcgi-
1 quorœnt ,par la sui te , abouti en Russie au 
stalinisme ,-elle a di visé le prolétariat de 
l'Occident et l'a rendu impuissant ••• Si 
nous embrassons d'un coup d'oeil toute 
l'histoire politique du dernier siècle,nous 
voyons constamment 1 1 opposition de deux mé­
thodes politiques qui sont allos mêmes une 
expression de la lutte de classes ••• La po­
li tique est l'art de dominer les horrmes ..• 

!Les politiciens habiles s'efforcent de réfor­
lrœr ••• D1autres s'efforcent d'aider les 
!masses exploitées à acquérir la force de 
js~ délivrer elles mêmes de ~oute eiploita-
1 twn et d; mination ..•..•• 
!(_ .. nton Pannekoek.- ;théoricien du mouvement 
corn.mtuliste de consefls ) 
( éxtrait d'un article ,;La poÙ tique de Gôrter' 
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paru dans La Révolution Prolétarienne , 
aout septembre 1952, 2I rue Jean Robert 
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Las contributions de camarades des "Cahiers du Conmrunisme:...­
de Conseils" ( CaDoin ~bort , B P ·n°I5 , I3 NJarseille I2 j) 
et d'INformations Correspondance Ouvrières ( I c o ) 
( I3 bis rue Labo i s Rouillon ,Paris I 9eme ) 
ont permis la réédition de cet ouvrage • 
Sa vente servira à financer la publication d'autres textes 
Envoi contre 4 F après apiement par tous moyens aux adresses 
ci dessus ou oontre virennnt au ccp d'I 0 0 : Paris 

(pas d 1 envois gratuit~ ) 20 I47-54 
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· DICTATURE DES- INTELIJECTUELS? · 
-- ( Remarques- crit_iq,ues sur les ' 1 Réflexio~s"· d~ Nax Uomad) 

. - Par Paul VLflTT'IGK; ( 1934) 

I 

Le dé roulement de l' hi·stoire est très comp;Lexe. Les historiens .. 
sont libres de choisir les points de dépRrt les plus variés. La crois­
sance des forces de production tel est le faèteur qui est à la base 
de l'interprétation marxiste; dans ce cadre 1 1his.toire devient une his­
toire de la lutte de clA-sses. Les. marxistes apportent plus d·' attention 
aux fr1.c teurs essentiels de l'histoire et .lais·sent volontiers nux ro­
manciers et nu x _biographee le soin de dégager. les facteurs ':humA-ins.:.. · 
trop humains" que contier1;t indubitablement i • histoil:,'e .• Ce déf:::tut de la 
méthode marxiste est - en .même temps une ·qualité, c'est en effet une ma.::. 

.: ç nifestR ti on de pensée méthodique et r~üionnelle. Mrd,.s ell·e est la proie • 
/:de cri tiqu~s toujours renouvelées et on cherèhe à utiliser ce "défaut 11 -r .. 

~comme nrgument contre le marxisme. La réfutation de telles cri tiques 
·, ~ ne présente, bien. sûr,_ :<tucu·1e dii'ficulté, " c~r .ce n 'est,qu' ensui te g.P:~J.l .:··~~·~::: ~, 
:; ' --devi-enir 'n~c~~~-- it•· .. en5'~.â.agey~rm;.:;JJ!1'érfr5m;8ites :bon-=·~·s,ëiïtiéls qv,i accom- ; - ,: ~:· 
;:,: :,· :-pagn·e·n·t· ·reg. Clïver.sès· mariif'i;;stntions ·his·t c>'i,.iquès ··et' qui '-·ont été négli-

gés. Cette étude est d'ailleurs d' 9-utnnt plus :facile à mener_ que ,1' on ;_ 
conna.tt mieux les véritables- facteurs décisifs : qui agissent. ,dans te.l chi _· · 
tel cas. 

On peu·t écrire u ne histoire de la lutte des classes où · les r iva-. 
lités internes èt leé luttes de personn~s, ain~~ que les luttes. de grou~ 
pes qui se déroulent en marge du combn.t réel entre les classes sent lais_; · ·· 
s~es de côté. Ce faisant on ne dit sans doute pas tou~mnis on a dit 
l'important~ Réciproquement,. si on a une idée plus romanesque dés cha- · 
ses, on ·peut écrire u ::·.\ e histoire très colorée qui ne dépasse · pas la des_.._ . 
cri pt ion des ima.ges que les phénomènes a,nt laissées dad:s l'esprit des . 
acteurs Çte 1 1 histoire. Dans son a.tt_achement nU.)Ç luttes étroites de pei',;_ .. , ' 
sonnes .cett-e histoire néglige le.~-•. facteurs soci::iUX beaucoup 'plus largeS:. ~·~ ~ ·-·:~ r. 
Ce dernier procédé est non seulement une concession à .l'idéologie qui ·. · · · · 
pr~vaut, mn.is de plus il facilite ln tgche même de l'écrivain, èa:r ainsi · 
il est en position de présenter le co1;:'S de l'histoire Rvec · une A.pparen,....:_ 
ce de logique, sr.ms qu'il ait lui-même besoin de posséder une connais,.... · . · 
s~·mce . complète de l'économie et de la sociologie, se fondant uniquement · · 
sur sa "conn::üssrmce de 1:'1.. nE~.ture humai!').e 11 , qui ~n fin de conrpte repose 
sur la connaissance de soi. · · 

- . Sans dou·te est-il possible .de noter que dans le cours.· de l thist6±re ·· 
les m.rüins ont toujours Il possédé" les imbécilès' que les trompeurs ont 
été trom:p_és à leur tcur 1 · que dan;:; toutes les sociétés de classe qui nous 
o:ht précédé individus et groupes ont lntté pour obtenir le p.ouvoir poli­

.: tique afin d'en tirer des P.vf.l.ntnges matériels et. que les vastes mnsses 
qui y étn.ient entratnées n'ont Îai t que de serv.ir de tremplin à quel-

.. que~-uns. pour atteindre R.u- succès, e,t que les chang~-~~:t;l~.~ ·~1~.~Qque :r.t.•çnt. 
· j-usqu...t-ic:t .. ,app-qrt'é · "'f.l;q:~- -.prw:v:r-es; liEths --:Ia rifèsîJ-1;>~. · 'Ou~ .fi~· y étP.ient eux.-.m~mes , 
inJ;éressés , 'q1ré â'ef3 chri.ng€m~ents d~' expioi tel:~r·;. Ainsi·, · voit-on 1 1 histoire 
super;ficiellcment, ct est-à-:-dire que l'on· confond phénomènes extérieùrs' _:. ,'~: 
et essence · des .choses. Il est toujours possible dé passer sous silÈ':mce · .· · 
un tel glossnire historique, mn..tcriel, factice.,· inconsist0-nt, ·et qui paie · · · ., · 
son tribut au "bon sen':~ · commun'', L 

. _,. 
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- Ii y a. des dèmi-~érités - qui ne- sont que celà, il y ena d•autreâ 

par contre qui si on_ ne les- développe- pas-plu-s avant deviennent , deS non­
sens-. Si on ne voit dP.:ns l'histoire du passé et d,u présent que des lut--­
tel~ pour des privilèges - luttes q.ui .pour le; Plupart sont toùJoU.rs li­
mitées à 1 1 instrument politique du pouvoir, qui c9incide le plus sou- · 
vent avec les sphères · du po11voir économique mt\is .est contr8lé par elles 
et en dépe~d- .si on isoJ:e -ces luttes des luttes ~ de classes réelles dont 
le fondement eat nécess:i.irement réalisi;e,,économique, sociologique, et 
non pP:s égoïste et individuel, avéc cette Vision on ne .peut Jl4:'\nquer de 
voir è,r,ns les évènements qui viendront rien de plus qu'une répoti tion 

. de T'histoire passée, et_ ~e bon sens commun se· trouve une fois de plus 
-- · siltisff-ü t de ln . . boutA-de populaire: "Tel ce fut, tel c,' est, ·tel cela se rn" • 

.Ainsion·se trouve dans lP; confortnble position du Sceptique qui-
si biEm ' é-videmment -cette philosophie ne - g~ne en rien sa propre existen~ 

. ce- trouve le monde d'autant plus agréRble qu'il .est plus puuilleUx et 
· pour qui l'histoire n'n d'autre raison d'être-que de confirmer la jus­
tesse . de sa position. 

_ L'interprétation idéo·log_iq,ue 1 et généraliÈH?.trice de l'histoire _est 
caractérisé_e --pt=>~r l'rtbsebc.e de reconnr:üssance du fFtcteur décisif qui la 
m~ne': le /développement èles forces productives~ Elle . est contrainte d'a·­
vOl:r recou:rs à. de-s concepts tels que la "nnture humaine", etc' • • • réa-
, lités qtii l,le sàntpas moins changeantes que les organisations sociales 

~- ........... _ . 

el1es.;.;.mêmes. Elle n'offre pratiquement et théoriquement rien· Rux clas­
sesln:bori.euses qui pùissent résoudre leurs problèmes vitaux. Il y nura 
encqre pour longtem:ps _des "imbéciles" et des "intelligents", et m8me a­
près que l'égalit~ 'écono~ique aura été atteinte il s'6coule~a encore 
quélque temps avant que se manifeste quelqu'apparence d' égr-.lité intel~ 
lectuèlle, mais ·. sur cette base on ne pe.ut faire aucune pré~i:sion de l' é­
poque où la lutte contre l'exploitat:ton conduira à plus qu9tun chhnge-

, . me!f.t d 1 exploi teu.rs. LA. question_ de savoir gui exploite les travr>..illeurs . 
. ,, · -èst- UI).e_ question que ceux-ci peuvent se permettre de négliger; leur but, 

leur besoin c 'c~ st ::L' nboli ti on de toute exploita-fion. Une consolation 

'-~,. 

· qui chercherait à se fond7r sur la possibil~té. d'un_ e opp~si.tion _ p~a- . 
nente de· ln p~rt des op:pr1més n'est qu'une .-demJ.-consolatJ.on, car <m~ut- ­
te de classes continuel~ même s·i elle est éternelle peut encore, pour 

·· de bien longues périodes ,t~vi téep par l ' utilisation -du pouvoir pnr les 
dirigeants; étRt de chose·qui fournit la perspective que, dans certni­
nes circonstr:mces,. de nombreuses ·générations d'exploités puis.sent être 
privées de toutè. possibilité de modification de leur condition misérable. 

:,... ., 

Ainsi l ' interprét8.tion purement idéologique de l'histoire n'offre 
aucune explication ·du passé et e~t incap::>.ble de voir au-delà du }'résent 
car t:outes ses spéculations sont contraintes de. demeurer spéculA.tives. 
Il est impos.sible s1:1r la b,nse de cette conceptio!l dG f avoriser et pra- -~ 
tiquement et -tP,é.oriquement la lutte des classes- des jours présents •' -r 

II 

. Le marxisme voit dans l'opposition. Càpitnl Trfl.vnil, ln, grnnde con­
trf\diction du monde modernè. Cette contradiction obliger~Y le premier à .:. 
â.isphraître. D~ns cet-te gr ande et globale contr~\diction qui ne peut · ~tre 
abolie :que par 10 d.isparition du Ca pi tA.lism~, s 1 élèvent de . plus restrein":"' 

.' J 
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tes c·ontradictions, elles:-se développent · et meure-nt; -toutes doivent '@tré -~·'·":;· 
considérées· dans le cadre de 1?: .. première~ Un'e de ce_s nombreuses con·t -rci... , ___ S,-f 
dictions est celle qui s'élève entre le travl"'.iL manuel e·t le tr-avf".i'l in..;. · :.·i _. 
tellectuel. Cette contradiction traduit deux tnod~,s de vie différents et 
en conséquence des di vergencés d' intéf.~ts •- Si · 1 i&Il veut déterminer, : jus~ : - . ·.~-­
qu'à quel. point cette 'contradiction restriènte_ .est· cA. pA. ble;, au cqurs- du · 
temps' de modifier la théorie qui se rapporte à ~ ~la contradiction gl'c)ba-· ,· : ) --. 
le entre le Capit8l et le Trnv:nil, _ ·jusgu'à_-quel point -se trn.nsforme el-:- . ,__-­
le-même ce~ te contradiction restreinte, il fr:.ut ·étudier par de-s enq\tS.;.. -c- : ·- :, 

tes toujours renouvelées les si tuP..tions concrètes. Lp. r!3"1o.tion entre le '· · ·. :: 
travail m::muel et intellectuel :évolue _de la. même manière que l:!t reln-- . · ;. ~, '-,,­
tion entre -le Capital et le Trr..vrül, et va vers SA. disparitio-n. __ .. 

. . Ite problème des . intellectuels ~ e13t intimement :}.i~ ~ ce.lui · él.es -· ciao..- '· · . 
ses moyennes qui fournissent - lr. plus grande partie des intellectuels •. 
C'e problème n. affecté le mouvement ·ouvrier .dès le début et nu_ Cüurs -du · . ·; .. 

:tèmps, il a ?.to estimé des plus divérses façons. l1ais il n'y eut jam:B:i_s~._ :::· _ _. 
d 1 époque où le tumulte autour de cette quef?_tion fut aussi bruyant. qu 1 aU:--.'.~-~."-' 
j ourd 'hui. Cette cln.meur n'est due. à personne _n.ut·re -que .les :iritellec-. · ·.· 
·tuels eux-rnêmès. L' import:-:mce npprtrente de cè gtoul'e socüü ne v;ient . . · ' 
que d-'un excès d 1 n.uto-estime, . et c-et excès doit devenir d 1 nu tant-- plus .: __ ,.,_. 
grand et nô ces saire que ce groupe perdra. . d 1 influence. En fait, nous ne _" -.· _; ,~,_­
nous occupons· ici que- dé la réaction des intellectu.eis à. leur dépréc:j_a:... ... . ~~- · 
ti on sociale. · ' -- "- , ·· 

Nous n 'À.vons pas 1' intention dans la limite de ces notes de traitkr 
le problème dn.ns son· ensemble, ma,is nous souhaitons nous. inté-resser à. 
une certaine po si ti on è"xposée sur ce sujet,, les vues qui trov.vent au-' 
j'ourd'hui leur expression dàns le-s écrits de Max Nomad. Ihtellectu.el 
lui-même, Nomn.d pn.rt;,_ge avec ·les collègues de s 'on groupe la · t -endance -- · ··- ·- -, ·· 
.moderne de surestimer les clP.sses moyennes. Pour Nomad le mouvement · ·ou.;.. ·- -~· ; · 
vrier de tendrmce m~.rxiste est essentiellement u n mouvement de classes· ·• .,;· · --. _..:_:· 
moyennes_ déclassées et d'ouvriers nutodidn.c'tes parvenus qui ;luttent . _;- .. · _,._·-·-;·:. 
pour des positions sociP.les privilégiées _et voi'ènt drm~:r - le'-lrs· cr-:.pP.cit6$_s. ··<•;, .: .!_, 
intellectuelles leur "cn.pi tnl" qui doit les ._ Hider à nt.teindre .. ce but. _·' .-:~ ' ,_ -·. 
La grrmde masse Cl es trnvrilleurs ,- au contraire, ne sert que à' instru- . ·- ·· · .. .. 
ments ·)i ·ces éléments pour rét.liscr leurs ambitions égoïstes. _ > _ _ •• 

· Les premières réformes industrielleS et sociaies ·furent éxigée's .·et. " ~. ·:·~--~ , 
en -partie réP.liséEJl par des · bourgeois qui. voyaient loin. Ils ri 'étr.ient -- · ·~ ·' · ;") 
pas en opposi ti. on mnis en _accord avec une économie ~ationnelle et· 11ro- - . --·~·,; < 
fitR.ble. Ce fRit a sugt2;éré l'icl.ée que les· classes moyennes se trouvaiènt ·:' · . .. : .' 

-et- obligées et cnpnbles de devenir les avoués de ln Justice sôciâle. Les· .... . 
intellectuels qui refluent hors des cJa.sses soc.iales se sont dè plus en - . _-\.:_·: 
.;plU:s fRits à cette idée. Le lent mais implacable proces.sus · d 1 élimination .· 
·des classes moyennes qui se poursuit .avec le développement du capi ta- · · .:· 
lis me a aiguisé -le -sens socin.l de leurs éléme!fts intelligents tn.ndis que _· - ··:·: ' 
les nouvelles fonctions intellectuell~s - e_t ndminis"\;ratiyes créés par ce ·-: -:-. 

développement ont mis certrünes frr:tctions -de ces classes 'moyennes::en . 
posit-ion d'avoir de plus lf'.rges y.>erspectives _ sociales • . Leur ·scolarité ' -
supérieure à celle des ouvriers leur permit d 'usurp~r ies pl?.ces ies · _., 
plus f:l.grén.bles de lE:. diyision du trav:1il. La colossale ' nsuperstructure . -.- ., . __ . 
intellectuelle" que le monde capitaliste -en expansion a â'd .se - . b~tir, ·le-à. -. ~. -:/· 

. . . - - . . ~ . . ~ ' ', ' : . -, .· : ~·· -
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· nombreuses institut i-ons soci.ales p~u·nsites mnf.s nêcessnïrés 8.u ·sens d~;-
. pi-tnliste qui croissent propo:;rtiorinellemènt à' l' nccumulat i ·on ' capitaiis- . 
te, ont créé unè large couèhe de trn.vnilleurs intèllectuels qui bien ··, 
qù.' iseu.s des plasses moyennes s'en di.fférenéient· btentôt-. Les . profèssions 
'*libé:;r?.les" qui pouve.ient encore s'offrir le ll;lxe· du libér~lisme les · 

· p:to:fessions .industrielles ·plus compliquées· dont .1 'importance .. nllrüt · 
croissant .avec lesprogrès .de la technique- ing~nie:urJ3, chimist es, ,di"­
rêoteurs etc •.• - .devinren--t vite en état de f ·orm.er Ùilè coucne sociale . 

'impqrtante dont l'existence peut se reco.nn:a.ître à 1 ~intérieur même chi . 
~mouvement -ouvrier. Le -mouv.èment ouvrier réf-Ormiste :f'ou·rnit même à. une 
part:Le de 1' '·' intelli.gentzia1

' d:e nouveaux moyens d'existence. · Les idée~ 
soci:l.listes acqÙirent une vnleur marchand-e et de nombreuses personnes 
reussirent à fEtire cnrrière dans le socialisme snns avoir besoin d'être 
payées ·par les syndic8.ts,. Il y avn.i t des cause~· mên::1.nt à 1' nppn.uvrisse-
ment individuel -de ces .éléments et d' r.ut:res. qui permirent à C?rthins . , . 
d' entr~ eux de· faire.· le saut dA.ns _les rangs de' la bourgeoi.ceie·,' mr,is· le ·J...... 
groupe· .lui...:m~me ne peut être identifié Rvec le yéri tr>.ble proTétr:rü\t et2 
ne peut i.d.entifier ses intérêts P.vec ceux ·de la bourgeoisie. i Pôur l p. . " 

· plupart des membres de ce. groupe la _confirmee en la hourgeôisie est une . 
nécessité, mfl.is une faibl-e pnrtie peut se permettr~ le lu~e ; ct ' avoir une 
conviction c'est-à-dire de . s'engager pour le socinlisme qui · promet la· 
destruction des intellectuels en tR.nt qu·è couche sociale· spécia le. L 'in_: 
fluence Q.ominn.nte. qu' exer-çe ln lutte de clR.sses entre C'npitn l et 'l'r~.vAil:; 

·· oblige ' les·clÇ'tl;!Ses · moyennes à choisir l'un ou L'autre. Dhns les denx . . cas· 
elles doivent entrer dans des luttes qui leur restent étrhngères ce qui 
le~ emp:êèhe d' ~tre · entièrement yictorieuses. Bien qu'un certain nom'bre · 
d 1 intellectuels a=!-ent réussi réeilement à sur~onter l.es . restictions- pe- · .. 
tites bourgeoises internes et ex~èrnes qui leur adhèrent encore et , à _ _ · ·· 
jouer 'un r~le de vr..leur dans ' la ·lutte de classes, ·1' influ~nêe .du groupE;)-· · _ 
dfms son .ensem?le sur l~ mouvement _ o~vrier r.es+te mf'..l~;:üne ~ /.Leur monde 
n'.est pas celu1 du prolet?.ri:at ne peu-fB.f~er les s1enne.s sans dommage. 

+ css. nécessités que le ·prolétariat n_é -géu,t re je tér -<' . · - . . . · · ' 
. · Il ne fait· pas de doute. que . l. 'intrusion d' el<~ments petits bour-
geois · (les intellectuels) fut une des causes de dégénérescence du mou­
vement ouvrier: Cet te degénéresc~nce n'a. d'1 n.bqrd été · rendue possible 
qûê par -le bon'd du cg.pitnlisme impérir:tl:j..ste qüi ··rendait non sèulen;1ent 
po~sible mnis nécessnire le réformisme. Pendant cette période, seul ùn 
p1èil.vement ouvrier se ·corrompFtnt de plus en plus pouvait. existe·r; c'est 
pour· cette rnison que les intellectuels se trouvaient placés ·et prêts 

. à prendre sa . direction idéologique. -Les orgnrilsnt·ions de m~sse sont, · 
nu:x épo.q_ues non révolutionnaires,. .et ce p2.r nécessité réformistè, et· 
tout,e orgr-misFttion réformiste ne peut naî'Çre que s'il existe une bùren.u­
crat;i.e intellectuelle orgrmisf).tionnelle .. Les lois ne sont peo faites ' ~ 
dans ies usines, les contrats de s-::üaire , sont disc-utés nu.tour d 1 un ta~-r 
pis vert. Les negocinteurs 'doiv.ent être a llés à l'école; li-ouvrier mo~ 
yê:p. n'est- pas ndapté ?"u -r$le d~ p'9-rtj,e contrn.ctP,ntè ·aux côtés. elu ca pi-. 
talisme. 11 n bèsoin üe représentants d'intellectliels,- de .bureauèratie. 
Plus le.c,hamp d•t-.ctivité du -réformisme est gr.P.nd, plus doit grnnc1ir 
l'appareil bureaucratique du mouvement ouvrier,_ ei >plus doivent se ren­
forcer ties attaches a1lx intellec.tuels. L.es régimes , parlementaires ont .­
o 'eso:i.n de discou'reurs e.droits:. le maquignonng€} syndical a bes-oin de gens• 
habiles à mnnier l,e d roit,_ le légrtlisme ê!.émopratique a -beâo:j.n de repré- '- · 

'1 
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seritants instrui ta dans 1' économie nationale. Bref si on · eng~ge le · com;.. ;. ,.' · 
b3.t politique dans le endre du ca.pitn.lisme il faut des politiciens capi-:- • 
talistes. · 

Tel qui ne veut pas voir ·dégénérer le viewc mouvement ouvrier ès.t -, 
obligé de se déclarer contre le réformisme, te). qui veut se débarraea:~r .. 
de ln burèàucrà.tie est obligé d'abandonner toute recherche de résultats 
pra.tiqu~s, de a 1 enfermer dans le sectarisme, de se ·donner en. e;xemp1e ·. _·· 
d'esprit de suite, de pensée inopportune. Le réformisme c'est la politl'..,/ 
que du monde du travail dans le cadre du. ca pi taliame à son apogé.e. LEs • ... 
idées révolti.tionnn.ires ne peuvent gagner les t">O.SSeS., la "courte vue'~' nJ.:à~· -~ 
torique des ouvriers cor11espond au mieux de leurs intér~ts imwédiats. · · ·.· 
ëelui qui ·veut jouer un rOle dans cette période de temps -do:Lt être à l.à 

... .·. 

.. ·.,. 

fois rebélle èt renégnt. · La rupture avec :v idéologie tradi tion.nelle·, · l' ao-· · 
captation des idées ·nouvelles propA.gées de bouohe à oreille da~s le môti~ '- : 

. vement ouvrier ne .. peut être le fni t que de n&t~es rebelles issues~ des · :, ·· · ... 
· èlasses ·moyennes;· si elle veule'nt jou er un r8'l.e -elles doivent cep~endant <- ~ - . .> .. 

se renier. Pour les ouvriers autodidactes qui luttent pou:r ùne plncé :.nu' · .' 
_·sèin du mouvement ouvrier ces seules possibilités restent ~ ouv-ert~s. Quap.d 
bien même ils ne résolvent pns de· ce·tte mr-:.nière . la "question sociale" · ils 
apportent nu moins une solution à leur propre _. problème. ·ae·n'est pas·tel­
lement. ln "nature" de ces gens- cette na.ture est lrt nature de tous~ les.: · 
hommes~ mn.is plutôt le. possi bi li té de 1 prO fi ter de cette nature, _. ;de. l:-a -~ . · .· .. 
corrompre s~.ns risques, qui permet l::t mode des r.enéga ts. C~tte· corrùptiori · .­
se trouve en · stricte conformité nvec les intérêts temporaires de-6 mn.-eaes~, 
représentées pnr ces dirigeants. · · · 

, Le ènpitalisme dn.ns BOB divers . strtdes de de:veloppeme.~Îi n CQnt,inuèi• , 
lwnent produit des rebelles et les a, à quelques exceptions près, trf:l.ns- · 

:· -.:i: 

f6més en renégnts. Cette trans'formntion est inévitable. Ellè n.•·es·t qu·è . ··-
le reflet dans le mouvement ouvrier au D'l~uvement des clnsses 'moyennes . :. ' ' : 
qui se qétruiaent et ·p.u même moment se reforment de nouveau._ La lutte , .· ·· 
des ouvriers contre les intellectuels ne peut pratiquement . être qu'une · ! . • 

lutte. contre la bureF\ucratie du. monde ouvrier o:u, comme c 1 est le ens · .... >· 
dans 1Ft Russie d'aujourd'hui, une lutte -contre · J.a bureaucrati~ d'Etat. · ' : , ., 
La lutte contre les intellectuels dnns les p:"tys ·capi tnlist·es privés n-'a 
de sens qu'aussi longte·mps qu'il y a A.Cti:vi té . réfo-rmiste et' -organisa~ · · ., ·- · ' 
tiens réfo!'Ini.atea·, .c' ~at-à-dire qu •aussi _lOngtemps qu' ellë est inef,fica7· .je.: · ··• 

ce, car comme nous l' r.vons montré le réformisme e~t ln. politique réa- · · · · .. __ , _,.' .. _ 
liste du monde ouvrier à_ l'époque de l •·apogée cn,pi taliste .• .A. :un certain · . . · --~·~; 
moment de la périôde du déclin -du CD.pi tnlisme, moment où · il ne peut · plus, ~.' ' · ,_. 
y avoir d'~..ctivité réformiste ou d'organisations d'ouvrï,ers indépèndan~ · · · .· . _ _ -. 
tes, la lutte contre les intellec~ue:)._s devient. temporA-irement superflue;; ,·<·,· ·' 

. . . . - ·. .,· ' -... '~ 

Cette suspension de la lutte contre les intellectue.ls ne · .cessera · 
seulement lorsque une révolution. du type de capitalisme d'Etat nura ·r.éùs:.. ·­
~1 ; - elle cessera de toute façon et la lutte redo11blera de violence. Tou~: 
te bureaucratie d'Etat dont . 1' existence repo~e sur le contrôle des mo- ·· 
yens de production et ·qui assure ce contr8le par ·1• intermédi~=~.ire d •un 
appareil gouvernementnl opposé f\UX , ouvriers doit ::t;l9n seul,eln{:)n.t maint.enir 
1' inégalité des divers groupes en activité is_su~ de ;}.a division du tra-. · 
vail, mais même, pour un certain temps, la faire. o;ro!tre.·.cette mesure , .. 
de sécurité est d • autf).nt plus nécessn.ire- même . s;i._ ·elle n rest pas t9ujours 

•. 
·. -
•' 

·.!; .. 

· .. :. 
·,.<f' possible- que ltautori té gouvernementnlè est plus centralisée .• 

' .. . ~~ 
.• .. . -::-:· 
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Marx et Engels étaient eux-mêmes originnires ·des clâssés moyennès 
et ii en ·es-t ·de mêïi1e des fondateurs dù' mouvemet1t ouvrier· extra..:..mo.rx-iste. 

,_. 

ce n.leàt -qu'au cours dudé~~.ioppernent __ q~ - moùveme#t ·sociali~te . que sortit 
des rfl.'nga du prolétnriP..t un nom'bre croi·ssant d,Èf d:irigeant's ouvriers. Mai-s , 

. c' étfd t encore "-1 t inteilig~nt·ziait ' 'qui e t'n.i t 'co~i.lidérée· · ëomme .1' expression "' -_ ·. 
idéologique du Socin.lis}l\e~. ,: aussi bi~}! ._...Y.~ez lee : sbciRI~démocrRtes _ que plu,s -.. 
tard chez les Bolchév~queè. ~nes me)r(bres .des· clfi.E_fses ·sociale~ aisées et · 
éduquées p-rirent c~nsçien({Ef du :(e.i t que · le vrlii :::progrè~ socin.l n'était _ ·· 
concevAble qu'nu sein· du mouv·emèht ouvrier et- ils·. se m~l;'ènt à son servi- ' 
ce. Ils' découvrirent ln conscience' révolutionnaire ·et 1 'apportèr(:mt aux _ 
masses. Ces dernières n.dop~ère,nt ces idées qu'on f'..V_ni t. p·opulnrisées à · 
leur , :intention; et: ce d ' nut.rmt plus fabilemep:t que : ln réalité ·fournis- . , _ -
sai t <-c_on:tinuellement une' confirmP.tiori à,~s idées · ~ocialistes .. 'Lente-ment · ... 
mais ~rBmÈmt_ 1' idéologie .socir>.liste: :ftit répandue. : Il . semblr.'.i t n' ~tre 
plus( q.u ~u~e questi,on d~ - _temps, d • nilleu:rs reliltivement bref~· pour: que la ·· ,; 
majorit ~ prépondérR.nté de -·11'1 population pens~t. agtt et vot4t ~n sociS~-"- · _·., _ 
liste. Le uroblème du Socinlisrrie · se réduisait à celui de lt éducntion -et 
de : l'înflu~nce sur 'les masses 'et -à cette question étn.it- lie.e - lfli conquête 
des _ réformes. Le _ Socir1 lisme idéâl -et pratique . s' n.tteindr:\ it brin pf'.r l)rin:: 
et fihi\lement . l i'il. "vér:i.te'' sernit to·~rüeme:nt triomphante. · " -

.Pour c.e "Soci~. lisme en. exprmsionn 1~. cr_oiss::mce de lA.' h4reau.cratie. 
était un phénomène tout à fRit nP..turel • . M~üs, croissrmt en volume,- la 
b-q~enucratie voyait. crottre SR puissarj,ce et SOn é'.ùtori té SUr et contre - _ 
les ouvriers. Ji.:lle formf\i t un "état" dans le mouvem~nt ouvrier, récompen- ·. · . 
~é ,' et pu~i co~me elle le jugen.it' bon; d~ 11 s~rvi te~r 11 de ~' or~a.nisn.t~on - : · · 
ëlle dev1nt son mnître. Les mnsses n' ex1s-tn1ent ~ què P-Ou·r ·la · bureaucrnti_e; _ 
les t~nvailleurs avnien.t · sim:ùentent nourri de nouveaux p(l.rnsi t·e·s { -· · · 

<Waclnw<MaohFI.jski dont les th~:Ortes ·l3ont à ia base ·dé l à pe;tsée de .-
Max Nomad avait très ·t~t .reconnu en la "bureàucratisP.tion: cro±s:Sante de · 
leur Mouvement, ·Ul1 élément hos-tile aux inté-rêts ·aes ouvri~rs. Il -se ren-
dEü;t bien· compte de · ce que ln formule ma-rxienne: -"la _li b~r?.ti_on', des t:ta­
vailleurs sera 1' oeuvre des trnvaillèurs eux-mêmes'' s' entend8.i t · li ttéra · . 
lement, et que personriè sauf eux:..mêmes . ne pourrr:lit' ou ne voudraitresou..: , 
dre leu~~· problèmes nour _les ouvrier~,.·- -~ti_.lheureUsement èette clarté _de_ 
lA. pensée çle Mac{laj ski se -Gsrouvai t ·ohscurèie par 1 1 influE?nce . que, même 
chez. lui_;,. la socü1.l-démocrn .. tie BVA.i t acquise·. - Les HSpirationâ . et -.le à es~ 
poire _ de 1~ burea:ucrntie et:- des ' intellectuels l'avnien:t :fourvoyé. Tous 
conceva:lent de la même mP.nière_ le cours de 1 'histoire,_- la trA.nsi tion du , ,. 
eapi t ·A.lisme au socir:J.lisme, et cette ma.nière était n:ussi celle de 1'-1Rchajskf. _ 

-- Pour la · bureaucratie réformiste lP. croissance de l'idéologie et de _la · · 
prA. tique social-démocrr..te et syndicaliste signifiait en même temps la - . . . · . - ~ • 
croisàr-tnc'e de l'influence de ce·cte buren:licrf'l.tie. -Ell·e· en· concluait que · ' · _ - -_­
le développement . Ultérieur c:fernî t ' de _lA. , . .'prise dU pouvoir et de · 1-r.. recons;_·. .. 
truction . . de 1 !·-6conomiè un jeu d' Efnfant,. 'f'.'ïA.ch9.jski pàrthgeai t entièremertt , 
cette opi nion nvcc _ bien ent~ndu des sentiments -dif:fére x ~ts. Ce · do~t la bu~ . •' ·. ; · 
· ·renucr~:~:tie se réjôuiss-:;:ti t ce . ctont les bureauc:rates se félici t ::>,ient ·Macha.:.. _·'-.- _ 
jski: -le crnign:>.i t. · f•iafs en fait les deux . attitudes conéevnü~nt un dével:op:... -~ -·- -
pement ide.:9-tique. Mni13 en- plus pour la · s ·ocial .... détiwcrntie 1a -q\:test_ion so .... · 

-· 

-' . . .. ·· .·· . •' 
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ci ale s-~ _trouvait -r:ésolue par . la prise en charge de · 1 i auto ri té gouver- _ 
n ement 1:1.le. Jviachaj ski, RU contraire, voyP-it tou j.onrs présente la lutt-e 
d ès _claSses jùsqu'à l'atteinte -d'une · complète égPlité é_conbmique qui,. 
fourniss ?..nt l es possibilités d'égale éducation, f .era i t disparaît-re gr~-::-­
duellement les oppositions entre ouvriers et· intellectuels. Ce n'est .- -- -· · 
qü' à ce moment que peùt exister une vérJ:table socié·té socialiste. 

De favorgbles circonstances permirent aux bolchéviques de prendre 
le pouvoir en Russie. Si les _ chemi ns: empruntés n'étaien-t : pas socinl-<ié~. 
mocrn.te, l'idéologie, elle, l'était. :Ils étnblirent l e' cap'italism~. a'E...;_, ­
t at- seule possi'bili té en Russie·'!"" et le - présentèrent d' a.bord comme 1lrie 
ét?.pe , transi toi re vers le So.cial i sme puis _ de nos jours co-Trone . le Socin- . 
li sme achevé. Nachasjl;ci et ses di sciples vire·, t en -les -bolchéviques :.a . 
plus mr>.gnifiqué confirnmtiol} de 1' exactitude _ de leur ·· doctrine. D ' a{ic6rd 
avec les bolchéviques . ils durent affi.rmer- que l e Capit~l~sm~ d'Eta t __ 
russe. :était c-onforme :::t'\..1 socialisme conçut · par lies mar:xist·es:. ' Pour co:b.-­
firmer leur p.ropr e a rgument i l s durent soutenir . la :falsifiCation b·al- . 
chévique. Les idées de Machajski proviennent des prétentions de Ja bu-.- · 
reaucratie socinl-démocr?.te réformi ste; là demonstration "concr~te " de -
leur e.xacti tude repos~ sur 1 ' ac ceptP.tion de là t héor.ie de ·in p:èrversio!l , 
bolchévique (Lénine, . Trotsky, Staline·) du socialisme identifié a u Ca pi.: . .. 
t a l i qme d,iEtat •. - --·- · · · · · · · 

· _rJe capi tRlisme d' Etat russe n'a cependànt r ien de ·commun. avec .l' p.s.,;;. · · 
socia'tion marxiennEl dE;l "producteurs libres et égf-1:UX 11

• Pour le mrirxi_st~ . . 
''1::1. première phase" du communisme c'est :L'extension de la dictr1ture ·-de8 : 
ouvriers armés e t n on .celle de l' Etat bureaucratique ' èomme · ce l a se pro- · . .­
duisi t en Russie_. Le premier principe du socinlism.e marxien éxige 1 ' n,~ ·: · 
bo lition du trav2.il s nlnrié. Là où prévaut · le travail salarié prévfl,ut : ' 
l'exploitation; l'u·-- . est inconcevable s:mE! : l'aùtre. Dans de telles .con..: 
d i ti ons ht r eproduc t ion ne peut ~t :re qu e .le .repr_odU:ction de -1 1 eJ.C_p.l 6 it t1.~ 
tion. Ge sont l es bolchévi ques qui amenèrent, pour lA. première fo i s en 
Russie, l'e travrül 8::ü~.rié .à sen é panoui ssement. Celui--ci rend née:es.;..,._ 
sa-i re le recours à ln. différent iation d~s- sala ires (ce qui créé les _. __ 
c l a sses) pour pouvoir reprodU,ii'e les di verses fonctioii:S du trav~.il. P9ur 
Le Marxisme il es t d onc identique ·à l~économie ' oapitaliste. ~a dicta~ : . 
ture du prolétariat rie peut être · conçue . coi:nme dictature d •un parti sa ns 

. signifier l'abandon du nmrxisme. Il est donc impossible d' identi:f l.er · 
mar xisme et Capitalisme d'Etat russe ·. : Et pourtant, cett e identificP.ti6n 
impo s sible est tout P.u long înclu se dans l a "d~monst.rati.o :n _ pa:ç- les faits~~_ 
de ~.f:=tx :nomad . 

_ Un grl'lnd nombre_ d 1 ouvriers, m~me s ~ils ne con i'JP.issr>..ient _pas les 
·. idée s de J'v'Iacha jski, Fl.bout·irent, par .ln force des faits, à. des qoncl-q.- . 
; si ons a ssez semblables. Le nouveau· mouvement ouvri 'e r marxis.te ·qui prend 

dé jà forrn.e et qui ·a rompu avec l e téga.lisrne dé l'anc·ien. mouvement at · --
nvec 1' idéologie c1 u _parti, , est tout à fni t d. 'accord avec Ma.chajski 'et ._ 
Nomad pour jùger le- rôle. de l n bu:rer:mcratie de · 1 'ancien · mouvement e·t _ 
ce :Lle de_ 1 'Eta t .rusee. ·Il refnse nu c on t rrüre d 1 ident ifier le Ma r xis-üie 
OI.'iginal , ma lgré les . éléments _ bourgeois /qu t il contient~ a vec · l es r·~ves 
de Capi tnl isme d 1 Et Pt dè,s in:t.ellactuéla ,libéraux e t de - fonctionh&ires · 
EOCia l .,-démoc r at es, ou nvec la réalité du él>ita lismé d 1 Et at rus se. -Le . 
cnrac.tère révolutionnaire du Marxismè d.evient de pl:us · en plus évi dènt 

/ 
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dans le capitalisme contemporain eri déclin, o~ ln seule t~che prntiqué 
possible qui reste pour le proletariat devient lA. révolution . Il est 
impossible d 1 identifier les doctrines ~nrxistes ·c.vec les interprétR- . 
tians falsificatrices des ép;igones de toute s-orte, so-cial-démocr8~t es, 
bolchéviques, etc ·~· M~mé si cette identificâtion 8tait possible elle 
n e pourrait po.s servir de preuve de l' exttctitude de la position de ril:a­
chajski. Blle obligernit tout :'1.U plus les révolP.tionnnires d 1 8.ujour­
d1hui à etendre leur lutte contre .le r é formisme et son point culminnnt 
le · CR. pi t~üisme d'Etat ·jùsqu 'à Marx .lui-m~me. : , 

· · · Nrüs notre désir d'objectivité :-et non un souci dogmn.tique nous 
oblige à nous . opposer à. Nomad do.ns ses efforts · nctuels pour r:=ttt ncher 
les Àpigones qui règnent PJ.ctuellement à Marx et pour .découvrir les rn-_· 
cines des ambitions de la bureaucratie et des intellectuels, avec leurs 
oeillères technocratiques, pr~cisément df-'.ns- le ·Mn.rxisme.; miel:tX encore, , ~ _;; 
à tous les ma té rinux à tous 1·e s faits démontrR.bles que Nomad apporte · ·-·· 
nous applaudissons nve c recom1aisso.n_ce même si nous donnons . de ces. faits 
une- explication différente et si .nou.s -parvenons à. une conclusion dif- · • 

· fé.;rente. Nous voyons, nous nus si, dans les luttes plus ou. moins cons­
cientes des dirigeants du vieux mouvement· ouvrier ou de l' Intelligen- . .. 
tzin nu sein du Capitalisme d' Etat, et de m§me d'~illeurs au sein de 
la 'burermcrRtie russe, de nouveaux essais pour maintenir la. domination 
d'une· classe, essais que doit- combattre 12.. class~ ouvrière. M::'.. is, nous 
bpposhnt à Nomad en cela nous voyons do.ns le Marxisme, Tn meilleure ar- ' 
me pour lutter contre ces tendances. Le r éformisme et la bureaucrr.tie 
russe jettent les dErniers . restes-delr. pensée marxiste par dessus bord 
même dans leurs slo&;ans les plus complaisants ne ·contenant aucun engrt­
gement. Ils forment et nourrissent de nouvelles idéolOgies, plagints 
des idéologies capitaliStes. Ce fRit suffirai t déjà en lui~même pour 

· montrer qu'un abîme· existe entre le marxisme et les avocats du Capi-
talisme d'Etat (I). · 

Des slogans inconséquents, tiré 's ·du marxisme mais privés de leu!_' 
contexte, restent ir"corporé.s dnns l' _idéologie russe. Mais cela ne doit 
pas plus nous éton'•E·r que de . voir que le mouvement hitlérien fut con':"" 
traint d'utilise r dE:S slogans s·ociali stes pour acquérir une b:1.se de mas:... 
sês. Quand Nomad, d2ns son argumentation contre le Marxisme, se réfère 
au Bolchevisme, il écevrai t c3:' nbord rrouver 1 1 identité du ï4arxisme et 
du ]olchévisme. Il ne l'a jam:1.is fait, et cela d~vient de plus en plus 
impossible (s'il A. :'8.mrüs été possible) car les russes abandonnent de 
plus.en plus ouvertement le Marxis.me, m§me sous forme d'une phrftaéolo-
gle vide de sens . · · · 

Nomad peut avoir recours à 1 'P.rgument qu'il appelle "IVInrxisme" ce: 
qu'on -entend ordinnirement aujourd'hui sous ce nom. De même qu'on ne ... 
peu't défendre· le christianisme par rêférenc·e aux premiers chretiens, 
com:agnons de Jésus, de même nous ne pouvons plus, a ditNomRd, nous. 
récln.r--ner du marxisme originel, de l n pureté de sa jeunesse, de ses pro­
messes du début. Ce Marxisme origine l contenait le bourgeon qui .s'ost 
nuj ourd 'hui épanoui dans le mouvement qui . se dénomme lui-même mnrxist'e. 

... 

- ~ . J ··. 

( I) Dn.ns un article la revue Scribner (juin 1934) l'Tomnd mentionne . les .. 
plans '1 capitalistes· étatiques." de Bismark et déclnre que Bismark pensait · 
à s'assurer la collaborRtion de Marx dans cette affB.ire. Mnis cec-i _peut ' 

_, à grand peine §tre évoqué comme preuve d.e ltl.' comptnbilité du r11arxisme et 
. du Capi:{;ÇlJ..isme d'Etat~ Mê.me en supposant que- Bismark soit réellement ••• 

~~:w- -... ·., ... e;-, • .-,...., . ·: --.. . , . . , . . - . 
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Mis à part le f J. i t ('uc l' nnc:üogie est en ellQ .... même u....:) peu boiteuse., . 

m8me si 1' on nccept.e 7 on ne se · dispense pas de la nécessité· de. mont~er 
que le Marxisme troure réellement • et néc8ssai~ement ses limites dnns 
l' r:,ctuel mouvement p3eudo marxiste et·.·ses aspirations au c .. pi·~uli::nae 
él. ~Etat. Pour pouvoir c.ombA.ttre le Mnrxisme, Nom2.d doit s'at~aqucr à ce ' 

. , 

courant marxiste qui, comme lui, est en opnosi tian au~_l:>urefl_ucrnt_~ ··. > 

et nu Ca pi tnlisme d 1 _'!)t::>.t, et. eu31-__ ré clame .1-~-~_g_ali ~-ê économique cop_:Q.J-ète . 
et s2.ns délai, s11.ns ? Our celn être en opposition à ln doctrine marxiste~ · 
Mais il ne 1' a pas f rüt jusqu'à maintenant. Pou:r sa propre thès~ il a· _ . 
besoin d'un Narxisme corrompu. Tout ce que Nomad A. uti1 i sé jusqu'à pré- ·· 
sent pou'r fonder ses considéri'tions critiques sur le mnrxisme ne ·sont, : 
dans ln mesure où ·il se réfère à Harx lui-même, gu0 des pnroles faus- . 

.: ~ sées ou d(;passées- de ~'I-~trx· , en_ rn.pport av·ec des si t11e.tions- depuis_ long~ (~ 

temps oubliées, ·et qui, en tout c~s, ont de no·s jours ·perdu toute si- · · 
.. :.gnificntio:q.. Le TIIarx~~§_T!).~_E?_g___J:.~=h::I~-~JJl~~ c'est ~'dir.e le mP..tirüüisme dia- ; · 

l.~_r tigue, la doctrin(!__ll_~_..1./l. . .Yf:1.l_ellr e-~ - de. lA. plus-value, la théori·e de 
1 1 n.ccumulation, le mnt ériA.lisme historiqüét 1 'heure de t rnvi'!.il soci.al. 
mo~ èomme unt_:_t-;_f"d-ë·~~;,_Jëüf-socfi:J:.[sfi'l2T tout celrt n 1 a jam8.iÊt~tFté-:B:~ 
bordé par le critique de IY1arx" qui répond au nom de Nomad-; 

111n.is pour en revenir au problème réellement discuté, Nomad voit 
dP~ns les intellectue:.s une troj,.si .èm.e couche socif:1.1e qui a·des int.érêts 
de clr-tsse spéciaux et qui se trou-.:;e e n étnt de développer une conscien_; 
ce de clP$Se appropr:.ée. A côté de l' opposition qui s 1 est créé lors · 
du précédent développement des forces prodùctives, ·celle entre le Ct\.pi- · •· 
tnl et le Trn.vail, et qui :t;J.e peut disparaître quÀ dans la société sana _ 
classes, nous voyons apparaître une nouvelle.possibilité hi~torique: le 
règne des intellectuels, ou, pour reprendre . le titre d'un des · articles 
de Nomad: "Le Ca pi tFLlisme sr-ms CA. pi talistes". · · 

Le système ca pit n.liste est cnrP..ctéri:-:< entre. autres pP..r l'e fait 
qu'il ne peut être .. di.ri gé consciemment par lA. société où · même pf.t.r une 
certaine classe. Ce :::ont plutë'tTes---rêlations d • échange dè la p:roduc:... 
tion 3Jc ln. proc1uctiork de lP" plus-value qui en déterminent tout le mou­
vemEmt socinl snns tenir compte de le. volonté des êtres hum~.in$ •. Ce 
n 1 est pas le capi tn.liste qu.;ï_ contrôle l es lois ranis ce sont lès 'rois· . 
qui régentenJc leB. e.::tions d~ classes : api t~.listes r:mssi bien que celles 
des autres .classes. · r~T élis il n 1 est pas nécessrüre d 1 entrer plus nv::--nt 
dans ces complicntions; il suffit d'insister sur le I[>.it que tout comme 
le CapitP.l est incap(. 1.' ~ de contrôler son propre mouvem~nt, tout g_Qmme · 
J_e mouvement du prol-r;tn.riat dépend de facteurs qùe .le prolétP..riat èlé­
termine pas par lui-même, les intellectue l s ne sont pns en position · 
q-ui leur permettrait de mener c.onsciemment uné poli tique, pour conqué­
rir 1~. mF~.îtrise de 12 socifJté. Leurs ambi tiens sont sn.ns importances. 

suite de lfl. note (I) 
• . . ent·ré en relations avec T"'P.rx. . _ 
En fn.it toute cette histoire est sans fondement. Bismark ne rego.rdA . 
jamA.is vers Mnrx dans cette nffaire, mnis entre·tint une corr~spondan6e · 
inconséquente av.ec Lassalle dont l'opportunisme reçu toujour~, .cela est · 
bien connu, les plus sévères cond~-..m.nittions de MP.rx. 

' . 

(~ )-.. Les mots souligné s ;te sont -par.- vl.L~ .B. 

,_ . 
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Le seul l'roblème à étudiel"' e s -c ·· de sa-rtolr si le c:ôvel6~)pem-:.mt s u c:HLL 
conduit à l'accompli::rsemcnt de ces :1.opirr-1.tion:J . ' IVI"ni s ce tte in~.~e ,3tigtt- . 
tion n'a pas 6t6 men~e ynr Nomad ~ui se contente de pures affirm~tions . 

La lutte de cl,~~::; ses n'est pns plus une explosion ù 'r.ctj_on c cü;:,cj_e(l~· 
te de classe gue le monopole capitaliste. C 1 est un r6sultnt inevitnble 
du développement économique· et de sn r é f:Lex:i.on él.-:;_nf la vte pol:.c ic:u~; . 
Si des fncteu:rs Il extrn.-humflinR" déterminent le Tilcuv emE-' ~'1 ,-) de ~ ...... ;3 ()(_~~ r.>~r:) 
ils détenr .. inent égr:.lement celui des luttes de c1FtS8Nï e+; c~t}S r(::; ol,_,_t:i:o;:.:· 
d:1ns ·son sein. Il s ' en suit que l'on doit étudier si 1e ''I:O -,lVe!rjr_.:r.;·:-. ('Ra 

classes moyennes et des intellectuels peut aller dana 1~ directioti q ~e 
craint i1fonmd . Mise ~1: part ln Russie , il n 1 y a p':!.;;y . e:::1~ore de p;.1ys· c ~,_ 
une bureaucratie ay;•.nt conquis le po-uvoil' poli t.i..que d:Lri c,a u['; "' . J. onèn-:~ 
l'é conomie de 12 société (3). Le sujet à étudier est <~ow~:~ :!Je .c8.b E'l-"~- ·= • · 

cj_al de le. Russie est-il ;:Jusccptible d 1 être gcni-:rnlia8? Ha::ï_s ~; n f.::'.i ;, 
ce qui jusqu'ici n eu l ieu en "'T'i.e hors c-:.e ln Rus si ::; d:ëms l :~s clr .. r;zcs mo­
yennes et chez les inteller;tueis ( 4) ce n 1 étPit qu'une lu·cts '6o m}r(!-:J.­
·ti v,e aigüe de talents - d' organisn. t i on â.j_vcrs, de :prœasi tes , clr:: g::::,rç cr..r3 
(;·picie r s de 1~ politique pour- m:=üntenir leu•:s posj_ tioi~s. 

------~ ... ------
(3) ~ot e ~e W.L.B. 

( 1 . . ' .. ... 

Jel_p, est v r ai • :!:; 1 Etr,t n. üien ur. rb le de COl1~l~Ôle dirigerüît, soute - · 
n~nt, assist2nt le d~veloppe~ 2~t ct~termin6 de mcsu~es ou de programmes 
dictés par les :n.êcessitôs de leur Càpitnl n<1tional à surviYre c-'J (or:) · 
à dominer l a lutte c ::mcù.r~ntielle mond ü1ie •· Par. exetllplr~ serl l'JJtnt p :=.m+J 
entretenir e t diriger l'extension cl3 l' éi1ergie Ft·comi;qun po1;:r l)roduirè 
ln. bombe en gA.rdnnt la possibilité d'obtenir uae nouve:Llc sou~~co c~ ' ~ne:'-·· 
gie dRns la product~on de pui~srince • . 

Voir également l ' Allerr.rt gne nazie et le rôle dirigv: iè:"!t d e ]:. }y.;.:::.·c"'.u - , 
cratie japonaise sup :n;·~,_:>è c ée à l 'org8.nisation d é l'Et,nt · ~x,lit:i.q\.-,'~ - .:;·: . • 
se servrmt cl ' elle. - · · -· · 

Matt~ck montre claireroent que · "l'EtR·c •.. de nos j ours~ aana ~cie 
pnys capitalistes a E;ll-tre ses m2.ins le~"l i nst ruJPe':'lts po~·-itiq .... ws dt-:.. pou·­
voir. 

(4)- Les escl aves en col blnnc recev<tnt dea salai:cea d. (~ frurüne ~.Jt ras ­
semblés dans d ' iilli"J.enses bu~enux, f réquemnwnt en co:ô.-cn.c t nvee los oG­
v:;::·iers del'J.ndus-'Gric, :n~ sont · en -2.U:cun.e Î <.:1.ç on, quelle que soi.-~ l'o}',i -:. 
niém qu 1 ils ont d 1 euX-·mÔ:i1eS ~ <~usceptibles d' ê.tru c:_g ssé.J dt>,!W l o grou-

.. · 

pe des intellectuels d~fini par Nomn4 . Il y n des ?rol6t2ircs en che - ~ 
mise blanche comme 1·~:: sont len fr:.briCRnts c1 'Outils ou 1 .Es tnccŒni-cien·n, 
car l a chemise b~nnche des premier8 ne leur efface en ~lan les stig-
mP:tes de -1 1 ouvrie::-, :·nn.lgré que , en géncral, ils 8-i:-,·nt de J:Jte i1lcuro _re­
venus et une meilleu:re scolàrité que 1 8. gr,_nde rno:::.sRe des prole-l~ · ~il"'E:S 
en col blenc. 

\ . .. 

. · ~· .. ::·· 

. ··· ... 
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t;· ' étnnt p ~· :. s ëtn.nR 1::. mê1ne niè.Sure que le pro .lét ~:.ri~lt · forcéS à lf-':. 

soliclP.rité, porté s Vf:rs .lt- fr.culté d'utiliser leurs ?l.ptitudes-person- . 
n -:üies clrms 1;"', lutt·e pour l'existence, ils- ont moins de posoibil i tés 
di:; s~ .. d ( vélopper en (! laSf?G .· qu:! eri ont soit : les ' ouvriers soï t le Capitnl 
m~~nopolistique. IncL_ner vers ·telle· OlJ. :.te]_le classe en :fOnc-tion de la < .. 
s:Ltué:t ion, du momè·nt, et si possible sous i' infi11encè de quelques indi.- ·· 
.vidus, -..roilà 'Ce qui n ' nccordé le mieux à leurs int-érêts directs • . Ils . _ 
d oivent ChA.nger souvn,nt· de monture · jusqu'à cé .qü'i ls.rüènt. r<inlis,é qu' 
ils n 1 ont rien d' n.ut :ee à fi•.ire qu 'à chevaucher~· De là résulte l e · cnrac­
tére · à. double fé'tce · d 1; ce · groupe; I l peut suitJ:re ·StP.line tout aussi biên 
que IVJ:ussolini ~ Il pè1lt porter un to,ast. à la R6voiution : mondiale et 8.:ils­
s i bienal.l Roi d'Ang::_eterre. Hn:is il y a une c}fose · qu'il · ne peut pns 
fn. ire: Il ne peut ng:L r indépençlnmment, . il ne peut fnire à Nom2.è. l .c: plai "- . 
s:.:..r de _confirmer s-Bs prédict ions. . 

IV 

..L l est intéressP.nt de· noter que Nomad ne délimite pas clP,iremeri.t 
son concept " ·:l ' .intel:'_ectuels". Il pP.rle fréquemment des cln.sses -moyen-

. nes en générnl, puis des professions .intellectuelles, . et ni·lleurs. de 
c es derni è: res en ra0·)ort avec 1:::. bure8.ucrntiè du Cnni talisme d ' J~ t8-t ét 
eù cère des burer.mcr~::~es techniciens et ~.dministrat;ifs qÛi occup~nt des 
postes import~nts dnJ l S le processus de production. Cettd 6la~t~ci~~ des 
Cé)ncepts de lTOn:lr.'l.d a :"burni t à un -de SeS . critiques Une bn.se solide et il 
a pu rllre: "Lr-.. cl ictr:,;ure · des intellectue-ls est aussi impensable qùê · 

colle c:.es voyngeurs 1le commerce" • 

De puis le._rlébùt mê~e du Ca pi t;'l.l isme , du moins .cl' nprès NOIIk'î,.d , se 
:::cnt <l E'~vel.oppées les luttes indépendantes des intellectueis. Avec lr-. . 
.tr.u~;·rc -::;:) qui ."l.ccompG.t:sna les IJrcnüère,s années élu dév'elo:ppeiiH:mt. co.pi.t0lis­
'tf" et qui frappn. égf-1.l ement ' et rn.dicF.!.lisn les int-e llectuels on "vo:Lt "les . 
buts · de ceux-ci assé~:-, identiqües , à ceux ,des ouvriers. Mri.~s cet (jt:J.t CtSl 

fait ne dura que jusqu'a ce q·ue lef:? intellectuels ne parviennent à leur 
position r.ctuelle où Nomnd les suppose capables de .diriger ln société·. 
LÈ• encore Nom8..d pnrlc de ces (i léments des classes moyennes qui font . p~r;... · 
tie des professions intellectuelles et même cl ' une minorité infinite si~- · 

I;Tlr'cle, c' c:: st- ?1.-dire d(~ cette pnrtie dPs intellectuels , ·qui se prêôccuperit 
de ' :problèmés socinux et de qui e ncore une fois s ·eul-e· une ridiculement . ' 
petit e minor;t tq · V8 cln.ns le sens que Nome.d assigne à toute lP. cÙuche· d,és .. 
intell6ctuels . · · 

Ln. innjorité des intellectuels n toujours ·emboîté le pns nu .Cnpitrtl • . 
De nôs jours, encore, e.lle sui tr> les cl::1.ssés dirigean-tes; . elle · t~ruv::tf.l.:.. 
18 pour ces derrüèreB exactement comme le font . les ouvriers. Les clas­
ses mc y en:.10E: elles-:..mêmes-- pn:rmi J.,esquelles il. fnut r anger err plu,s des . ·. 
élôments les mieux p::->,yés de 1 i industrie et du commerce, · ce qui reste · • 
des :.orofesr.üons lib(~rn.les, les commerç::mts indépendants une pnrtie' des 
p:r.>'J:fc~~l±~~~~'f!4;.s.~pen4a.~~-l..~~. · 
t'J~ogneu:ts -de· coupons", les pP.yse.ns •.• - ne • se sont januüs trouvés en 
posi ti.on do. l::i_er leurs intérêts à ceux du prolétfi.Tif-lt ~ en dépit du fn;i t 
q1_. ' alles étrüent lentement écrasées par le dévelqppement capitf:l.liste • . 
Bien plus: l a gr<"1.nde masse des . classes moyennes ne se trouve aucu.nement 
à un niveau intellectuel supérieur à celui , d~ ln c:Lassè" ouvrièr·e c1 1 nu..: 

.. .. :.,, 
. ~· . 

.. \. 

.... · .,; -. ,., ,· 1 
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· j ouec1 'hui. Du !)Oint de vue r F::volutiônnnire , coi!?te tenu de l' nrrièrntion 
poli tico-é conomique w·;nerale , les 'Tirüsons qui ont pu exister entre les 
forces petites bourgeoises et les ouvriers n'infirment .p2.s le frü t qu' 
une véri t['.ole union d 1 intérêts étni t et reste impossible. Les ouvriers, 
en effet, en tl':nt qu"'·héritiers" du Cr':pit1=üisme formant une clas se n' ;':l.­
Y'"'.nt ni intér~t ni c:-:pP cité à recueillir son "h8ritage" po..r le tn.1.che..;.. 
mEmt des clrtsses moyennes. ·Ces dernières se trouvent 2.u ·j ourd '' hui en­
trntn~es dans tin pr ocessus accél6ré de d~~rndRtion4 ~lles ne peuvent se . 
ret<:..blir ni pr.r le Fn.s cisme ni pnr le Bolchevisme. (5) Comme le dé:pô:- .. 
rissement des clo.sses moyennes est un fr-'.1 t indéniable, fTomn.d se trouve 
forcé d'nssigner ie dessein et la ~oss~bilité d'ncqu~rir, dnns i ' 6veil 
du C~pitnlisme, l~ ma!trise de ln soc~été non pns à l'ep~emble d~ ces 
clanoes mnis k une partie seulement: les intellectuels- ou bien comme . 
on les désigne .communément r>.uj ourd 1 hui: les "nouvelles clP.sses moyennes" . 

Le concept d'intellectuel tel que le présente l\1nchajski, oppose 
t out trnvf'..il intellectuel p.u trn.v:'il .m;:1.nuel . et relie · prn.tiquement les 
intellectuels à ln. seule buren.ucratie d 1 Etat; Nomad, lui" à la mode 
socinl-démocrnte et technocrate de penser, relie plut8t ce concept à 
l.cc:. partie des intellectuels engagés dn.ns ln production: les "m11nugers", 
les . ingénieurs, l es techniciens à qui les innombrables SP.lnriés intel­
lE:ctuels plus ou moins fnvorisés .sont subordonnés. 

No.road pense que ces gens forment ln nouvelle bourgeoisie . montrmte .• 
Le fri.it qu'ils occupent les"postes de commn.nde" indùstriels lui fnit 
estimer q\1'ils dotienhent le pouvoir économiquè. En fuit le trn.i tement 
de fn.ve1lr pr:'.rticulier réservé nctue llement en Rusnie aux "spéci::tlistès " 
semble démontrer qu-e les fonctions de ces intellectuels pP.rn.issent en­
trn.tner certf:'.ins priYilèges ~ De toute man;Lère ce ne fut pn.s :1.vnnt uné 
époque t«.rdiv·e que ce· g roupe d'intelle ctuels ncqui t, en Russie, cette 
eDtime rl.(l)nt il :ffoui t !l.ctuellement ~ Au dôbut de lt:>. révolution russe 
n.' existP.ient en fl.ucune façon ces -"Amis de lr>. nouvelle Russien; il est ·· 
vr2.i, · qu 1 en pP.rtie, le s intellect uels combn. ttr.ient d'une mP.,nière Si".n­
guina i r .e lrt bourgeo i sie. Ï·1ême drtilS les p::~.ys fascistes, bien qu 1 ils oc­
cupent tous les postes techniques impo.rtnnts, la si tun.tion. matérielle 
et mornle d.es intellectuels de cette couche a plutôt empiré. Les intel­
lectuels, considérés en tant que groupe socia l compact, n 1 n.vaient pn.s 
à · ~tre pour ou contre le bouleversement bblchévique ou fasciste. Ils 
n 1 6tnient ni initiateurs ni bcinéficiaires de ces mouvements. cr'est le 
capital monopolistique et 12. grnnde stupidité des classes moyennes qui 
R Aidé le fn.scisme à prendre le pouvoir de -même que ce .sont les besoins 
dGs . ;?-:r[>.ndes masses pnysnnnes qui ont permis lr. prise du pouv-oir p;~, r les 

(5) ~ Des millions de m~mbres des clnsses. moyennes ont étci compl~tement = 
prol6 tnrié6cc par ln. crise. nctuelle. ·Ce fnit e st entièremert t e~ 
üc.i sA.qco:r'Çi r.vec ces plnintes superficielles . sur .1 1 import:-.nce crois­
snnte des "nouvelles classes moyennes". On voit que cette nouvelle 
c las-se moyenne n ',est rien d 1 r>..utre que 1 ' indice de l n p~.upèris<'.tion 
génôrnle. · Les mêmes lois qui.' ont ')ermis lf-1. crér.tion de nnouvelles 
classes moyennes'' conduisent en fait 8. leur destruction et c=!,c.-r.üe ­
ment à ln. diminution de leur importnnce. L'illustrR.tion de cotte 
tendr.nce pourrn. être trouvée d?"ns l 1 n.rt!tcle de L.Corry: · rrLa crise 
des classes moyennesn. 
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bolchéviques. Les intellec·cuesl russes sont cl ominés pnr ln bure nucrati.e 
·russe tout comme. cl ..... ns d' nutr~s pa ys ils sont domihés p::tr le CP~pi tnl. Ils 
w::: · peuvent vivre sou s ces d eux ens,emble a·e conditions qu'en se vendA-nt • 
.1\u .. cun e t .rA.ce de · direction par les intellect uels ne peut être découverte 
clro.ns l 'un ou 1 ' n:ntre système; nulle pP.rt les intellectuels ne peuvent 
& t~~ identifiés à l' Et~t (6). · 

. Drms son livre intitulé ·"Re bels . r nd R.enegades" Nomad · pnrl~ · du nbut 
évi dent. des intellectuels fascistes", à s nvoir: "gagner le plus de pou-­
vo ir possible r>.ussi bien en rtidant les cr->. pi tnlistes à intimider les .' ou­
v :rie rs qu'en les forçant o.ccnsionellement à ff-l.ire des .concessions à 
è ' autres clns ses de · ln poplJ.l?..tion" (p. 404} D~.ns ce cas il n e parle ex­
clusivement que d e i~ bureP.ucrP.tie d' Etn t tnsciste, qui règne -r:m- (l.essus 
rJe s · intellectuels et nu besoin le-s supprime tout comme el.lè l.e fn i t ;?our 
les .ouvriers, et, dans les deux cas, dans l'intérêt du cni'ii t al de mono-

- IJOle. Et l'on voit que Nomad èonsidère cette .burer.m cr8.tie · comme"au~des.-· · 
~us des clnsse~"~ car par ~illeuis elle peut ~ peine obliger le Cnpit~l 
à fnire des conces-sions. Hais Nomad n'examine pe.s sf une telle chose 
es t objectivement possible ~t ne mentionne pas que rien de ce genre 
n' est apparu jusqu'à présent. Enéore une fois Nomad se . contente de pu-­
re s affirmntions. Si cette deuxième partie . d~· 1?. t :o.ctique f nscis t e, t el~ 
le que NomFtd ln voit, étP,it. pr::>.tiquement possibl~ le fnscisme n' aurnit 
j .'l.mnis pu prendre , le pouvoir. C'est précisément l ~ impo~;~sibili té dé con- . 
cessions supplémentn. ires à d'autres ' couches de. lr'l. popul?.tiort' èe l a pnrt 
r5 u Cap;i. tn.l qui forçn les cnpi talistes à instnller ·et à soutenir ·· une die~ 
t r' tul;'e burermcrr?.tique qui en fr.i t - se tient à leur entière dispbsi ~j.O!h , 
Obj~ctivement, · le fr-.sc. !.sme ne peut qu'opprimer les ouvriers , et les cla s­
ses moyennes; il ne pe'Jlt pas se tourner contre le Capitnl. P:>r consé­
quent i l est é g~lement incP.pable .de snuveg8.rcler les intérêts ·des i-ntel­
lectuels ou ët 1.P..pp11rnître . sous : ln forme d '.une expression du règne· Çl.es 
intellectuels. La bure~ucrnti~ d ' Et nt est. tout ~- f::üt différente de. ·. cet -· 
te "nouvelle couche sociP.le" de mnnA.gers, d.'org,"'nisr.teure, de techni­
ciens etc • • • dont -JTomAd parle et qui, di t-il, sont en . train d"e. de,-enir · 
les maîtres de lr-1. société en prertfl.nt en mrün, progressivement, toutes 
les fonctions techniques et commerciFtles, qui, à l'origine,· étr~ient' ren~­
plies pnr les cnpi t .a listes eux~mêmes. ( 7 r 
(6) Note de W.L.B. 
H.Integer, l ' éditeur de New Views (New York 1945) déclr-tre que les :j.;ntel­
lectuels sont les bénéficinires réels de · l n. rév.olution russe: "L'écrou·~­
leri1ent de 1' entrepri se privée nu cqurs de l A. dernière dépressio11 :n fait 
passer un terrible . souffle de p::mique d~.ns les ûmea , des . ·11 clercs" . de no .... 

_ . tre époque.· Publicistes, écri v n ins, a rtistes, acteurs, promoteurs; or ... 
gn.nisFtteurs, tout ce groupe d'nctivités qui répond en Europe a u nom d 'in­

·telle ctuels. Le trni tement favorable réservé à ce secteur de ln populn·- . 
t ian r.mr 1 'Et?..t soviétique n rendu benucoup de ces gens fB:vor r.blès à ·. 

"1' expérience russe". En URSS l-es ntti tudes et les services de· cette cou-A 
che sont très prisés cnr ils forme n t un moy~m très pu.ù~s::>..nt de contrôle 
socin.l dtins le nouvel ordre bolchë vique." · 
Jusques à un certr-ün point il est exr-tct de dire que l e s . membres d e cet t e 
11 clnsse" forment ·les véri t nbles bérié ficiaire.S de in r E:volution. d'octobre. 
Gorki est apparu comm·e 1 'héri.tier de Lénine. 

(7) - Cf Nomad: "Capitn.lism with.out C::\pità lists" Scribner' MP.gP-zine-
, · · Juin 1934 p 408 

.. , 
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.DPJ1.S les écrits de Nomad, 1 'nppnre·il bure8.ucrn.tique r--.p]1fl.rnît com­

me ·un instrument des intellectuels. Cette si tu0.tion n'existe' cependrmt 
rn en Hussie ni dans les pf'.ys fascistes, ni drms le New: De;--.1 am(~ric:1.in.· · . . 
r 1· f~ut certrtincL:cnt une ·imP..r;inntion démesurée pour voir d-"'.ns los n.nti-· 

· qui tés imbéciles des . 11 New De(~.lersu r'.utre chpse- que démagogie clRns l'iD- . 
tér~t du Capital de mon®pole qui, lui, est nupouvoir, ou pour conclure 
c~1.1 fP.i t q_ue les S!"'.lr.ires des inte.llectuels àon.t plus éleVE~S en Russie 
erne ceux-ci dis posent de l' l'.ppnre il de · Str.lino, ou· de· d'éduire de 1 1 rd-:._ 
c1 eqüc l'Et nt ~"'·PI)Orte aux dentistes o. lleni~'.nqs que 1 1 appareil f2-sciste est 
le vnlct c1es intellectuels, ou pour . trouver .- dP.ns _ los entreprises Fl.fri­
cnines de Nussoli:rii trnce de ln ll,?.rdiesse des professeurs et de l 'es-· 
prit .inventif des ingénieurs. 

H~1-ferding et L~nine n'atnient que trop enclins ~ voir df'.ns le 
processus de ccmcentrP.tion ·du Cf\. pi tnl un proces-sus· rôel ·de so-cir'.lisfl..­
tion, bien que ce ne soit p~.s :-'..Vrnt que ln. r6volution prolôtP.rienne nit 
triomphé que le. processus de concent:cntiôn puisse réaliser ln soc:Lr:.lisn­
tion e·conomiqU:e. Nomnd _ tout comme eux voit, même encore nuj qurd 'hui, 
ck.ns ce pro ces sus cl.e concentrntion une soc i~lisF~.tion rôe:lle ~ En fait, 
aussi longtemps que les · relf:l.tions cfl.pi tP.listes existent, ce processus . 
c1e concentrationn' est déterminé que pn.r les ,besoins du profit et cle 1 1 r·.c .:. 
cum.ulation ·et il ne peut qu' P.ugmenter les contradictions ca pi tfl.lis tes. 
Plus lê - contrôle c1e 1 'économie est centr~.lisé, plus 1' économie est bou­
le versée, plus l'exploitr-ttion doit être intensifiée et plus le ferment 
révolutionn~ire doit se développer. L'idée de Hilferding: Lè cgnitnlis-

' me t 'end vers 1 8. forme d'un "cr-.rte l générf'lisé" :· 18. conception de Lénine 
d'un socir.lisme orgr>.nisé sur le ~ m.odèle du systèmè postnl ::ùlem:'nd, telle 

. est 1?. bnse de 1' illusion cle Hom2.d sur u :..e société écono.mic:ue d 'intel­
lectuels: Une économie cn.pitrùiste concentrée entre les mr.ins dtune bu-

- ref·mcr2.tie cl' Etat n'est que ln fo rme du CA.pi t...-.lisme de mon!bpole poussé 
à l' e:ktrêm~. · · · 

, Il il' y a pas . cle en pi tn.lisme sans cnpi tr.tliStes comme le conçoit 
· Nomad.. Il n 'y · a pas de pn.ys f;.:~scistes Sf';ns cnpit[l.listes et l a burenu­

C:L'r.tie. russe est en même tenps ln clr:.sse cr-.pitn.liste russe car elle 
remplit les tnches cnpi tFüistes. Ces buren.ucrnt:'.es sqnt les exploiteurs 

· du travail des prolétn.ires et des intellectuels· russes. Si Rujourd'hui 
ils ont d6cidé de hnuts snlQires pour les sp~éi~listes ils sont capa­
bles··, et clemn.in ils y seront obligés, de les rénbaisser. Même si on ne 
peut démontre:r en "noir sur bl2.nc 11 que tel ou tel mo'yen de production 
ax.:pf'l.rticmt 2.ux burerrv.crn.tes on constr. te încilement qu 'ils ont le droit 
collectif de disposer de ces moyens de producti.on. G'ils contrôlent l a 
production i '1s contrôlent égnlement ln manière dont est rép.'CI.rtie cette 

· pr1rtiP. de l2. plus--vF~.lUê qui n'est pt'S consommée dnns 1 1 ·".Ccroissement 
de l'~ccumulntion. 

Le· contr8le centrnlis~ des moyens de production n'est que le con­
tr8lef ér>.pi taliste. LE.:s moyens de production entre les mains des proc!uc..:. 
tcurs . ~ ce qui n'exclut p8..S un Certain centrnlisme techniquement néces~ 
snire- voilà l .e communisme .• Dans le s candi tions modernes chaque fo-is ·. · 
qu'un groupo de gens f'1. seul le droit de diS''JOSer de ln produètion tl 
n'est pn.s formr.:; exclusivenwnt . d'intellectuels, mnis de bure:-'ucr.".tes qui 
pr.rmi eux com-rtent bien entendu des intellectuels. !.Jinis m~me l2. plus 

! 

o . 

hr.ute commission c1u plan en Russie est soumise à 1::> burenucrRtie cl.' EtA.t. -.· 

.. 

:: 
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La seule issue· qui reste à NomP.d pour sPu.ver s2. thè se sur u n e c~co­

nomie c1irig0e pnr l(J8 intt:Jllectuels est d'identifier completement in-­
t ellectuels et bure:~.ucr2 tie cl' L:ta t. JViF.is ce procédé. reviendrrü t en f~i t 
à confondre concepts et ré2.litü. Bien que la burenucrntie d•Btat àoit 
1.:-~.rgGJ;1ent recrutée cl n.ns les cl::i.sses moyennes ou dans ce qui reste du 
féodnlisme (en Hus sie et, à un degré moindre, dr-:ms les pn.ys fo.scistes 
chez les ciuvriers pP.rvenus) · d2..ris ' les pP.ys él.e CnpitP.lis me libéral elle 
n ' to;xe rce encore le pouvoir que pour la couche cn:pi taliste dirir:;ennte. 
~:-ale ne peut pr.r voie de· réformes devenir une puissr.rrce 2.utonome, dé­
terminante socinlement, c2.r ·une telle réforme équivr-mdrrü t à 12. destruc­
t ion du Cr>. pi tnl. Sj_ elle veut de ven ir nutônome elle n·e pèut y pP..rvenir · 
P.u mümx que pn.r cl.es fléthodes révolutionnn.ires comjne en Hus sie. L 1 exis­
tence de lr. burenucr?.tie russe d' auj ourd 1 hui prôsuppose l' exproprin.-

;tion des CP..p itnlistes préc6dents. Dans les pRys arriérés l'exproprin.­
tion du Cnpit~l ne peut, d~ns _le c~~re du cn.pit~lisme mondiBl, que cqn­
duire e.u Cr;. pi tnlisme d 1 Ete.t. D2.ns les pF'ys cnpi talistes h;:;.utement dé-

; velO')pés nu contr~'.ire une destruction rôvolutionn:-üre du Crfpi tr.l ne 
peut être que le fr;.i t d'une r8volution ouvrière. JUle ne peut 'P-"'.S trou,.... 
ver ses limites d:-;.ns le Ca pi tn.lisme d'Etat cn.r celui-ci ne peut ÔC8.r­
ter même teTnpor:;.irement les CP.u ses qui ont nmené à ln ·révolution. Si 
les ouvriers se sont rebellés contre le Cqpit~lisme ils doivent s'in­
surger contre le Cnpi tf>.lisme d' EtP.t qui, de toute mr"nière, est incn.'­
pnble d 1 ?.méliorer leur si tuntion. 

L2. r(;volution ouvrière e-st pAr né ces si té permr.nente. El-le se pour~ 
suit . jusqu'à ce que toute rel~tion de type ca pi tn.liste ait c1ispn.ru. Ce 
n 1 est qu 1 nu début c''une révolution ouvrière que l'on peut concevoir. un 
cnpitalisme total dans les pnys hnutement dive~oppés; mnis cet t e ap­
~)f'..rente possibili t€ se trouve n.u même moment exclue cF.l.r pour de tels 
pnys celn signifiern.it un p8.s en nrrière et c'Pst ce qui oblige tout 
essP.i d6 Cnpi tnlisrr,o d' Etnp à n'être ici qu'une n.venturo éphémère. 
D ' nutre pnrt, comme tout cn.pit~.lisme d'Etat intégral est ici objecti..., 
vement impossible, toute révolution fa!:1ciste doit s 1 él-rrêt~r dès que 
l' Etr.t est totnlement subordonné n.ux intérêts du C8.pi tal de mono~l ole. 
Le p2-.s suiv0.nt c 'eGtàdire l' exproprjPtion du Cnpital, est également 
fat>'.l à toute forme d.' exploi t<.1. ti on cnpj_ tnliste. h:::üs 1 'Etn. t en tant 
r1u'Etn.t, pr.s l'Etat des intellectuels, n. de nos jours, dn.ns les pn.ys 
CP..pit a listes, le-s instruments 'politiques elu pouvoir. 

L 1 Etat possède dP..vo.ntnge de pouvoir économique, exerce l?lus d'in..;,. 
fluence dr-ms les pr.ys f8.scistes. que drms les pays démocratiques pn.rce 

_ q_ue dr-.ns ces pi-!.ys ·le capitr-tl de monopole fut contrn.int d' !'1..gir cl 'une 
rnP.nière plus A.gresF i ve contre les cm tres fomes de Ce. pi tn.l et contre 
les r1iverses c·ouchE•S de ln. popul11.tion pour pouvoir mnintenir le systè-

. me ca pi tnliste lui-même. Le CE pi tnl et 1' Etat y tendent de plus en plus 
3 se fo.ndre l'un d;"' .. ns l'n.utre, c'est à dire que le' Cr-.pi tnl dirige l'E-~ 
tnt comme celui-ci dirige ses employés de buref'.u. Ce n'est qu'en Rus­
sie que l' Etn. t est propriûtr>.ire dEls moyens Çle production; mn.is là ég2...:. 
lement, pour se rép. ter, il n'y 2. pRs plus trP.ce de dominB-tion des in-­
tellectuels q_ue d2:ns les peys capitr>.listes. · · 

La seule nffirmr .. tion que Nom2.d n le c1ro:Lt d' nv~ncer est que l a 
bure::.ucrn.tie d'Et .n. t règne en H.ussie. Bt la question qu'il Rurn.i t pu 
se poser est de sr..voir si des conditions semblnbles peuvent existe-r 

·, 

'· 

,.• . . 
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clans d'nu tres pays, è 1 est à cU.re si des révolutions bolchéviques peu­
vent . éclater dnns des pays à l'industrie développé.e - où si plutôt la 
vérité n 'est pP.s que, dans de :tels pays, la -dernière modification pos·· 
si ble du capitalisme n'a pt>.s été effectuée par le capitalisme de mono-
pole fasciste. ' 

On ~met communément l'hypothèse que l'arriérntion de la Russ ie est 
r esponsable des diffj_cul tés et du développement sinueux de son "socie-­
lisme11 ·. Nous nffirmor..:.s, pour nous, que, dans le caare du capitalisme 
mondial, et à cause è.e ces· difficultés et de cette arriér::ttion, le so­
c.irt.lisme est tout à :f'nit imnossible en Russie. Un saut direct d'un état 
semi-feo'dal au soci~lisme n'est possible que dans l e cadre d'une révo-
lution prolétRrienne mondin.le. ' 

- Encore plus, nous affirmons en même temps que c'est précisément 
l'nrriern.tion de· l 'économie russe qui est le secret du succès bolché­
vique, de la survie du ca pi tn.lisme d 'Etàt en Russie, lesquels n 1 auraient 
pas 6té possibles sans cette arriération. 

. Les bavr::..rda~SeS de Bismrt.rk sur le ce.pitP.lisme d'Etat auxquels Nomnd 
. se r~fère, l'établissement du cP. pi tnlisme d'Et Pt en Turquie, les ten­

d<ël.nces vers un tel ca pi tnlisme qui se font jour encore plus cle.irement 
en Itr>.lie qu'en Allemagne ( 8), le cnrnctère bolcnévique de ln rüvolutièm 
chinoise, tous ces phénomène.s sont très clairs. Ils montrent qu'un dé­
veloppement capitaliste d_R.ns les pays P.rriérés n'est possible, dans leS · 
conditions existP.ntes créés par le milièu impérialiste, que pnr le tru­
chement cl' une croissance "infernnle"', qu 1 ii ne peut en aucun cas prendre 
le cours "normnl" du développement du capital,. : Une E;xtension d 1 un capi­
talisme national plus· ou moins indépendnnt c1u capi tf'..lisme internA-tional, 
~onopolistique et imDérialiste, ne peut se faire que si l'on attein~ la . 
plus grn.nc1e concentration et centràlisation d-e tous les instruments de 
puissn.nce. économique et· poli tique: ce qui dans le développement ca pi ta­
liste "normf'..l 11 apparaît comme un résultat est ici une condition néces­
saire • .ta concentration. ln plus grande possib;l.e, l'unificPtion des ef­
forts impôriP.listes e :3t une nécessité évidente pour tout pnys cnpi ta­
lis te dans le endre de lA. concurrence internationale; mais, de nos jours? 
èlle est encore plus nr~cessaire pour ces pays arriérés_qui luttent en- · 

· core plus durement pour leur existence même~ PP.r exemple, si la R.ussie 
ne voulni t pf1.s pnrtnger le sort des semi-colonies, si ellé voulait c1e.::.. 

venir unè puissance mondi~le pour son propre comDte, ou même si elle 
voulait assurer son indépendance, elle n'était absolument pas libre de .. 
choisir le chemin normnl du développement capitnli<te. :Oans son ens pnr­
ticulier, le cn.pitelisme russe ne pouvnit pas, comme les capitn.lismes 

. ~nglais , nméricain ou allemond d0.nt le développement s'est poursui vi 
·pendn.nt des siècles et plusieurs · générations, parvenir à ln concentrn­
ti 'on du cnpi tal par l 1 intermédinire de la concurrence . Il fut contrFLïnt 
de brûler l'étape du laissez-faire par cl es méthodes poli tiques. l\·l.ais la 
Russie ne se trouvnit pas seulement contrainte d'n.gir de cette manière, 
ell~ en avait également la possibilité car ell~ 6t~it apte à utiliser 
dès le départ les m8thodes de production que l'extension progressive 
du capital dans les pays d6veloppés à crées. 

Qur-md les bolchéviques arrivèrent ::tu pouvoir ils_n' avaient pas 
1 1 inteJ,1tion d' expr?prier le- cnpitalisme industriel. r1 s . n -' exigeaient 

( 8} ... Ecrit en I934- --
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La situation"néo.:.féodale" russe est 1:Lêe nùx conditions d 1 nrr"i.6rP..~ : · 
ti on et 'en. fait ce n'est que df-l.ns les. pa:ys avancés._ que,. j l' il1.flu.ence ' 1!_91..;.. >, 
chévique a reculé et se ·trouve maintenant presque com!JlètèmeJ1.t éliminé '~·''· 
Si comme le crnint Nomad 1 1 exemple russe doit se répé.ter dP.JlS des pay~{ ---~-·. 
capi taliste.s, il -fm:_t qu 1 une régression soit . posai ble.' C 1 est vrai sem.::., .. , .. ·. 
blablement pour. cette rnison que Nomad dit, dans cet. ar.ticle du Scr:i,b... ., 
ner 1 s Magazïrie, que le cnpi talisme d 1 éta 1; "peut. Flpparaître .à :1 '~mbe . 
. d 'u;~ e victoire fasc:'.ste accompngnée" d'un' plongeon culturel dÇ\ns les ~-- .. 
ges obscurs" (p. 44I}, J.Vlis à pnrt le côté délirant -~d'une· idée qui - nf;. _ :.,~ .. -··:_·.: 

. . 1 . . .'. . . ' . . ' . . .· ' . •· ~- ~ 

firme que personne nutre que les intellectuels peut.:p.ous conduire .dn)ls !. - · 
un étnt de bnrbarie cuJ,.turelle, c'est à, dire ~nns·un ét~.t/de cho.sesquf , 
nécèssP-irement rend~"a les Hl.tellectuèlfr superflus, on · n pu vGir · claire..:<·.·:· 
ment en ob.servnnt l(" destin de "r~veurs" comme Schleicher et ·Roehnl,_ <111-e .. .. : 
ni · le's.. ca pi t0..listes· nllemnnds ni les intellectuelS de ce pnys n l ont'. : , , , . 
envie ou se trouvent en position de frtire ·marcher 1 'histoire à ' 1 j envers · .· -. 
pour instr.ller une economie 'de, cnpitP:lisme. d'Etat. Le ca-pitalisme. · d 'E·· · 
tat n 1 est pns un signe de vie nouve·lle pour le cn.pitrüisnie mn.is au c'o:p.-;­
trnire Ul"'î signe de ~ai blesse. Des tend~.nces· ,vers ce système se renoon- .-> ./,· 
trent hu c16but et à lr-. fin .. du en pi talisme; ' nux deux points fnibl.es dé ,: · 
éon· ÇI.éveloppement. Le capitalisme d'Etat n'est p2..s u:g. stnde supérieur · 

-~ de l 1 exnrmsion capi'-~r.liste; d'r.illeurs, toutes les mnnifestat~ons de - -.. 
êcllç·~ ·!..:. (lOiVC .·: ~· fiopnrn:ttrè, cn,r toutes CéS mr-mifestntions po::rtent en 
elles-m~mes la contradictiEm entre forces product'ives e.t relntio.ns· -de c;:-

:.: ' ~pdu.ction. · .. ·. · .. , 
··· .. x . ;·_ .. 

..... 
:· .... >;.:-· .· 
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Avec ln division du travnil, à ln fois moy€m .et expression de la · 
croi_SSaJlC$3 . des forces de prod~cti~n, . le trn,vni•l est devenu S~.multnné-

... mê.nt. pl').ls simple et plus··· difficilè. T()ut eri ·acqùér?.nt une importF~.nce 
pl.us grP.nde dFms ·le processus social G..e p'roduction, .le. trnv2..il si~pli.:.. i 

fiait son propre processus. ·:$t pl:us on s'n.charnait à cette siinpli:ficr:.­
·tion et plus ln demnnde ~n- travail qun.lifié ,:'t=t\igmehtait . Malgré et même 
à QP.use de 12. spé cinlisr1. ti oh, · 1 1 importc..nce du trnvail qu~.lifié a nu g- . 
menté. 

• ,' • • • 1 ' ' A ' ' '• 

L8. divis·i ·on du trr:l.vn'il · npcéléré~ par le· ènpi talisme a ' eu pour con..: .. ~·. 
séqv:ence · i).:ri ~pproÎondissemcht const e.nt du fà"ssé entre · .tr?>.vail ·m["'.nuel et · ·.·· "' 
'in.i!'ellectuel •. Cette contrndiction se rencontre non·: ·seulement · dnns · le do.:..: 
mr-ùr.o de ·li'. production mr'.is nus si cl r-1 ns toutes ·· Tes ·:sphères ·~de l.A vie so- ·-~ · · 
ci.nl<? • . 1 1 P.ctivi té inteilectuelle a appris à négliger Jf'; connection é- .. ~ 
t rc,:i. te qui ln; lie- ç:tyec 1 'n.cti vitéi socin le prt:itique; théo.rie e.t .Prrttique; 7 

- q-q.;L cl n.ns _ln ·rénli té ne fqnt qu'un, sop.t considérées comme séparées, à · 
la fois pn.r le théoricien et le_ p~atic.ien. Les intellectuE:;lS se repro- .. 
duis-ènt en. ii,rtellect~els, les ouvriers ~n ' ouvriers; de plus en plus on -
en · vtent~· à ' considérer comme un fait· réel 1 1 Çtut·onomi"è . rj:rp'f.'.rente dé" c!Ù:.que 
grou:Pé~ L' idêe qu 1 il 'y n.urn. -toujours des intellectu~ls 8:PP::trnît mn,inte­
n:::mt comme 8..USSi ~Vidente que celle selon l~quelle il y Fl.Ur?. toujours 
des hommes de· mr:ün. po.ur exécuter les travP;uX peu ragoûtiihts. 

. .. ~n . pratiq,ue appnrn.1t . dans èe ~système ·cle · pensée · co~me - un produit de 

.la théori.c nlors qu'elle, ne peuvent existe:r l'une s r:ms · l'autre. Cotte 
. trompe'Lls o· nppnrence ::..utorise les théo:t;ièieneî /à se . considérer comme le 
sel de l n 'terre et - ~ prendre les ouvriers pour.rien -de, . plùa . que dr) ' la 
mr .. tière . première n.vec laquelle .ils peuvent trnvnilier • . Le's intellec~ . 
tuels finirént pn:-f s·e v6:!:rsous l'espèce du groupe essèntiel et détermi- · 

'nant de l n société • . Un groupe qui bien sûr. est èondi tionné· pnr le Cn1li- . 
·tal; mFl.is . l e CapitP.l lui-même fi11it' par P.ppar<'-Ître· comme une pure Cré-
, a-\;ion intelleètuelle. · · · · · · · -· ' 

Le capi tf'l.lism~ n développé les·· force sproductives· .. d 'unè · manière 
énorme. ·èB développement est le. sec:re:t du progrès ·sciE:;ntifique et pnr 

. conséquent de 1 1 imp_o'rt"'.nce croissante des intellectuels. Quand le : en..-
: pitnlisme est en ·cours de stngnntion, "s:li' science doit. égalemen_t · stàg- . 
ne:r; n.vec le décl:Ln ~u ca11it~~ltisrne doit égnlemel;lt nppnrnître le : déclin · 
dè - 11 Sfl. 11 science et · par - là de ses intellectuels ·( 9) • C'est p2.rce que le 
dévelo ppem.ent des forces ·productives n 1 est ; p~.s lié· à une 'forme :Partic.u~ 
lièredè ' $Ociét0 'què les · intellectliels tout . comme lrt. science peuvent -ê- ~ ; 
tre considérés comnie i•n.u-dessus des classes~. Mais dnns une société noù~­
~e ll 8 la . scien.ce perd, et avec elles les intE.ùlectuels, les cn.rnctéris--:-
.tiques qui ne l~i étt?.ient propres q"\ie d rms ln. société -Cf:'.pite.liste. · -:.' 

-------~----~-i..-----:-- · 
(9)~, Notede .Vl.L.B • ..... Ce n'est que pnr cette pure nécessité qu.e ie capi­
talisme pousse la Science. Ln guerre a donné à . celle.;..ci m1 développcrtlent 
prodigi eux -pour 4es fins militaires. Ses 600 000 000 § dépensés pour met - -_· 
tre :::u po.int la bombe ntomique a · né cessairement co:ridui t" au dévelop1)eme:rit -
de 1 1 énergie atomique, dont le contre coup est un dn.nger · supplémentaire ; 

. pour le système CA.pit rüiste tel qu'il · est r>.uj ourd 'hui ·con·s,ti tué. 

·• . 
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On ne peut préjuger de l'attit ude de ceux qui demnin rempli~:Q.n.t 

• cl e s tl.ches intellect-,telles à pnrtlhr de l' r.:.tti tude des . intell'ectuels. -· 
d 1 nuj ourd 1 hui. On ne peut pas dr.vn.ntn.g-3, co:o.sidérer que 1 1 égoïsme de.·. . --
1' homme dt :?.uj ourd 1 hu::.. est lA. fo i'me dn.:r1s ln.quell~ l' <3go:ï:sme s' iqcr,rne- , .· · 
r :::-_ cl:f' toute 8terni té • il y ::. aussi uh égoïsme qui ne peut trouver sa.­
tisfnctibn o·J( dP..ns :.e trnvail en commun. Nnis si l' attitude icléolO.·· .. 
g j_ q_ue des ùïtt;;llectuels cl' nuj ourd' hui ne jètte n.ucunelï.1. eu.r sur l .e .do:... · 

· veloppement :üté~ieur on peu.t ·toutefois obtenir ·u:ri grt1nd. nombre d'e. clr-ü•.:... . 
t é ·3 en consrlidérant lns nécessi tt::..' économiques . et les v a riP.tions des 
r e lations écor~omj_queH . elles-mômes. 

iwec le déclin c ~u cn.pi talism-e une pB.r tie des _intellectuels cl oit 
è ~. spa:ra~tre . Ln. concu rrence . entre eux . devennnt de rlus en plus. intènse 
i ls perdent l•'1. possi'hilité 'le ne reproduire eux-mêmes ct :letl.r-.situ.n­
t i ori é conotlique devic;nt par nécessité plus m?.uvais.e. La rén.cti.:o.n à cet 
~t~t de chose3- . une ~~action renforc~e pa~ 1~ biais de lR lutte~~~citi~ 
r entielle int.ensifj.éc ~ pou r des po si t :... o,J.s s'évanouis sr..nt - ne p~ut-:-être . · 
qu •une surestim~tio'n ete soi-même. On ne s~ protège pns dela mort ·pn.r 
l r; suicides üln. is un :·enforcemènt de ·1 1 é11;ergie vital_~. Pl'IJS -l a vie d-e-S . 
i }l~;eJ. j_ e ctue ~-~J .. ~ evien~; é triquée et plus ils insistent po:ù.r tent.e:r de · 
d (),-::J ont rcr à ln so cié·~é l n nécessité de leùr ex iotence . Ils doiven}t de­
vc~ir rénctionn~ire~ pour vivre et niisi. ils . sont coritraint~ eux.m~mes 
d r. con-tribue r à miner plus encore la .positi _on socii:>.le Q.U 1 L 1 ·~ nv~. i ent 
~i ". :'J q1.· 1 à;Lors occupée. · · · · 

;:-; i les in·l:el:: .. ect uels cnpitalis"' .·3 ne son·<; plus en étfl..t d 1 ri.ller_ 'le 
1 ! n.v n n_t parce que le cn.pi talisrne est en voie de dispnr?-tion, les in..- . 
t e ï : ,~ +:uels -·cessent é:_ ' ôtre les représentP.nts de ln s cience •· Si le pro• 
l ét; :·:-_a t ost en :5tf)'. t de diriger les f orcés sociales de production· sur · 
l e chemhin r:,~ l::l révolution, il en . devient du coup , le p;roduct.eur de_ la . 

-sci ence' . 'c-t l es intf:l lectuels seron-t contraints d 1 opérer dan,s .le c~clre 
- du systèrr,e ;:_ ..>mmunistE: _(socialiste). Avec lJ\. destruction. cles reln.tions 

. d s cl?.'sse ~ l e s. }j_stir:otions. P.igües e:ùtre ' lèà di vo~ses forme : du tra-\rail 
t1 ~ ôvanoui:"ont. La r•:; I,:c odu t;tion . des _forcez d_e trR.v::til- qui di. ffèl"'e-.nt par 
~eurs fonctions :r~.::; s c rr. ~~us dôtermin éo 6ndividuellement mais sociale­
ment. 

So..ns égnli t é économique il n'y n pn.,s de soclétK communiste (socifl.- '·,· 
l iste) , Cette ÔW'.J.i t é 'ne eloi t pns ae-...:tlement être une possihili té réelle; • 
mn.:~ s elle doi t de piu s se mont:i'e r cP..pn.ble ·de · faire .progrësser les for- · 
qe s p:-:oà.uc tiv es de l r:. soéi été; j usqv' à . èe que: celr\ soi i!, 11 ins t r..urntion 

__.du ;:;o cinl isme ou du comnninismo est hors de q_üestiqn. , r.trrtis, si .le com--: 
munismc est lié. à ln. :J?r6sence <le l' égnli té, il est hors de dou-te que· · 
'ce--e; te E~gnli té sern · r ür.:lisGe en fait .car ·les force si ~ocinles de produc--

. t~:r: r. pouB~~~~r -~· ers :,_l e com~m.nisme e·i:; cette impuls).ob ~st le fncteur his'-
to ,. l .~ u o d.co ",., J.llllnan v , 

Les clistinctiQns -entre trn.vP"il qualifié et t r n.vn.i l ordin:iire ne · 
pc·uven t être ;:.bolies ou mocl.ifiées que par une rtt!1éliort=:.tion du nivef'.u 
g /:i1é:ra 1 du trnvnil. Les V!".ri8.tions cles estimntions · cles diverses qun.li ...; . 
-r;_e;at ions elu tTf.'.V::lil ont masqué le fni t a.uè ln distinction · entre trf'.·· 
v n i l quc.l :i,_ :;:'ié et -non--qun.lifiJ devient de --moins en moins n.igü.e.; Ln mn.sse 
dT3 ·V:'P.vailleurs est deven@ Çi_l1itl i fi8ê - n ous ne négligeons pr.s le fni t 
o,,;.·~ l e:,: r ·t;rr .v8.il est -t R.xé d.e primitif- ce t r ::>.VP.il se trouve à. des mil­
L.Grs de kilomètl~es clù trn.vnil primitif de ln manu-.fn.cture. 
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Certain~s excepiions, dont le nombre croit de moins en moins et 

. . ·qui socir:'.lement ne comptent pas, mises à pA.rt, les exigences formulées 
··-- à l'Ô gard Ç.e c_et élél_n_ent de la population qu-i_ remplit les foncti -ons in­
tellectuel'S6 ne sont Pfl.S supérieures à celles demandées à lF~ masse des 
travnilleurs. Elles sorit t-out simplement différentes. La division dù. 
t r av ::til 2. atteint les f onctions intellectuelles dans un e grn.nde mesure 

· _snns que le ni venu des i ritellec.tue ls éux ..... mêmes r-d t baissé pour nutn.nt. 
MSme aujourd'hui la gr ande masse des intellectuels fG; range dans ln 
moyenne de l'intelligence. Le fait que, dn.ns .certaines indust riG s, un 

··'- seul geste constitue l 1 0..ctivit8 de l'ouvrier, _ne met pas celui-ci pour 
· · · r.u.tnnt nu bnn d 1 ur•e société pour 18.quelle, en aucune fn.çon, ce geste 

·ne constitue le ni ve rtu de la technique du trf!.vnil. En général les qua­
lificr:'.tions du t ravr-il se sont élevées et ont amené par conséquent . un e 
tendance qui ne se dément pas vers la standardisation. Encore plus ra­
pi-dement que les cnpacités spéciales des intell ectuels se sont dévelop­
poés s'est d6-ye loppée la n formntion". drms son ensemble. Ce processus 
quî peut être suspendu pour un temps doit de plus en plus s 1 8.ffirmer. ~ 
Un =développement dnns un n.ut re sens, un ilotisme permanent du proléta­
riat interè.irai t la. noàsi bi li té du communisme ( socinlisme) mais' en m:ê -
.me temps celle elu ca pi tnlisme et en f P..i t toute possibilité de vie -sociP.­
le ~e;r régression es t synonyme de mort • 

. , ... 
, Les intellectuels ne jouent pr~ s de rôle économique.- L'économie cn­

pit.nliste ;q.'est pG.s en fin de compte soumise à ln volonté de l'homme 
În?.is elle03aéterminée "extra-humrünement" par les lois du fétichisme des 
produits: les intellectùels n'ont à rem·;)lir que des fonctions te chni-

. _ ques ou idéologiques en fnveur du CP. pi tal; leurs cnpaci tés n'ont s.ucun 
· L .. en nvec la r értli té de 1' économie socüüe. Ils n'ont rien de mieux què 
les ouvriers à offrir RU communisme (socialisme). Ils n'en connnissent 
pas · plus qu'eux sur les lois du mouvement ·social. S'ils s'intéressent 
àun chrmgement social ils veulent l'amener par le biais de ln cons­
cience. Mais il n 1 y Ft pas ede conscience sociale et ninsi l 'eurs théories 
ne peuvent nller au-delà du Ca)?italisme d'Etnt qui sous-entend une dic­
tr~.ture sur les ouvriers. Tls veulent orgrmiser ln société sur ·1c modèle 

. d 1une usine, d'un monop-ole, d'une université, .c'est à dire de la manière 
dont cette société est orgrmisée aujourd'hui. 

Les ouvriers d'ailleurs ne sont guère plus snvm1ts. Mrüs ils n'ont 
besoin de savoir qu 1 une seule chose: dans les projets s'ocinux conçus 
pqr lès intellectuels, leur place n'est p~s celle du maître. S'ils ne 
le s~vent pas ils ne pourront éviter de l'~pprendre. Leur d6tr~sse maté­
rielle, dont ils ab0ndonnent si souvent l'aboliti.on à d'autres, ne peut 
A.u mi.eux qu 1 être rtdoucie par le cn.nal de ces autres. C'est ::-.ux travail­
leurs que reste en dernier ressort rien moins gue de prendre eux-mêmes ; · ;• 
en charge 1'~rgn.nisntion sociale. Et le fait que seuls ils en sont ca-., 
pn.bles est nu même moment le seul moyen de sortir de la pauvreté et de:-

!'· 

la crise. 

te déclin cnpitaliste conduit au terrorisme cnpitnliste. Si le 
~ · ·· capital ne peut plus s' nccroître progressivement il est obligé. pour se 

maintenir de procéder. à un appauvrissement absolu de ln grnnde masse 
de ln populntion. Ceci rend le terrorisme permanent nécess ::--.ire. Le ter­

. rorisme interdit l 1 nctivité politique des éléments les moins paupérisés 

---- . 
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.. de la population. L' nvenir appartient 'à 1 '·insurrection .des -plus a ppau- · 
vris. En grP.nde pnrtie 1fT pnuvreté · ré.elle mène aux soulèvements · spon- :· 
t nrtés qui~ à e mise dü terorisme régnnnt, . ne peuv~nt nvoir qu'une· direc;,;. 
ti on spontanée. Ce .carnctèr.e spontané qui appartient . nécessRirement. à · 
ces insurrections tout autant que l~ur taille, qui .nécessnireroent doit 
être considérable de manière à ce que Cj:$ t~lles insurrections soit mê~ 
me possibles, restre i gnent · ln purtici:Pation des .intellectuels n9n en~ ·· . 
c ore prolétrtrisé.s . Ln masse en .révolution, est abnndob:née à. elle-..même.. · 
Elle peut soit être .défnite,. et plus tard olle se déchatnexa de .nouveau 
c r-r:r elle ne peut être détruite, soit êtr.e victorieùse du càpit ::ü ·et pr'en­
dre possession des moyens de production. Dl".ns l es circonste,nces que nous 
v enons de décrire les tr?.VP.illeurs ne se r fŒSemblent · en masse ·que <tans 
l e s ent r e prises industrielles. Celles-ci sont Te point , de dépnrt - cl~ :; 

l eurs insurlf!ections et -le fondement naturel -de leur dictature, de ~.eurs 

efforts de réorgnnisntiori socinle • . Le s trnvailleurs· n'ont Rucun intér~t 
à l'inégalité :sociale; i ls ne veulent personne ;:'!;Üdessus d '·eux. . et n 1 ont . 
personne au.-dessouscnr ils 'étaient la couche la plus basse de ln so-­
c ié té. Ils seront oblig0s de r ecourir à la "rémunérr1.tiori égale" et ceci 
dRns l'intérêt même d'un processus de produci_;ion s ans heurt; Ftlors sou­
mis à leur contrôle. Une rémunérA.t:t.on inégale est toujours le sigtl:e que 
les ouvriers ne dirigent pas eux-IJ,lêmes •mnis sont dirigés. Les ouvrier~ 
sont les seuls qui puissent se cllrirger d~ cette rémunérntion égale, né­
cessité sociale; . ils seront contraints de concevoir des méthôdes éoo­
nomiques pour assurer , cette · égl".li té. Pour ·une société communiste ( so­
cialiste) il n'y a qu'une seure ùl:lité de mesure : l'unite . n8.turelle. 'Les 

. . mnchines ne S?nt P~~or!fa considérées · que qomme ~es machines,_ des valeurs 
d 'usnge, et 1 'uni te de" mesure de ~8. valeur" necess::üre pour ll". produp­
tion des objets d'usage fie peut. être que naturelle: c'est le temps d~ 
trn.v~il. · · · · 

Le cnrnctère social dù tra~r.il ol:?lige · à _ accepter le temps de trn­
vni l moyen comme uni té de . ca lcuL et comme un ité de mesure géncrnle de 
l a .va leur. L!':Pl.eure dé travnil. social moyenne interdit -ll'inégali té éco­
nomique. Il n'y n pn.s de communisme (socialisme) s ans une tell e mesUl'e 
de ln valeur socialement "valableu pur · l~quelle lA. société est conduite 
ël. e manière impersonnelJ,.e. Ln detresse de-- la ·çlnsse . ouvrîère ne .peùt ·être 
détruite que pnr l' i nstnuration du, . communisme. (aocinlisme) . tn lutte se 
poursui vra jusqu'à ce que la sociali~ation soi~ ~ffectivement ré~lis~ e . 
dr~ns . ln' société. A· in rémunération . égale .se trouve l iée l n reproduction 
s ë cie.le de ln force de tra va il. Cb,aquë forme de :bravnil . est ouvert e à 
t OUS, l P. fonction pnrticulière que 1 1 on remplit dans le proceSSUS de 
trRV:J.il sociRl n'est nlors réellement fonction que · de.s c f'. pnci tés indi­
viduelles. Ce . f a i t , · en pénôtrnnt d1.1ns la conscience individuelle, a ssu-

.. rera une ncceptation re1n.tivement $ans _friction de lP. division du tra­
v o.il . Le raccourcissement de ln durée du travail qui sera alors rendu 
possible permettra au problème du trnvnil dans son ensemble de devenir, ' 
e :-.1 génc: r n.l , un problème d' importr:.rtce secondaire; les gens apprendront 
à considûrer que 1' e:x:éèution d·e leur trn.v nil est une néoessit ,~ évidente., 
comme cell e :qui leur f rd t · nctuellement brosser leurs ,dents. 

~- ·· - -....... . -- ~~ 
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MP.is, ce ~'est pn.s tellement ce qui se- fera dans 18. nouve-lle socié-

té qui nous intéresse ici. Nous voulons surtout insister sur le fait 
que ln classe ouvriÈ.-re d 1 nujourd 'huj_ est tout à, fait en ét::>.t, sans 
l' aide et même nu besoin .contre les ~'~ !Il.tellectuels, de faire sn révo-
lution et de construire ln nouvelle:Société. Cet état de choses est 
en lui..:.mê!ile la garantie de ce que les intellectuels prenètr-ont, dnns 
leur propre intérêt vi tnl, ln pln.ce qui leur revient dnns .ln nouvelle 
société et aux condi tions de cette société. Il n'y n pas lieu de s'é­
tenô.re davantage sur les iois du mouvement de ln société communiste 
(socialiste); on peut nffi:umer cependrmt que si Nomnd s'était dFW8.n-
t8.ge soucié de ces ~;_ois, il se ser['.i t rendu compte que le problème des 
intellectuels est d' une importnnce secondaire·et q,ue le Bujet le plus 
:1ctue.l est de rendre clair à la clns§e ouvrière que même aujourd'hui 
elle6 >;;~n mesure de construire une société réellement communiste et que ·. 
toute diÎficul té qui pourrni t être créé par les intellectuels peut --être ~· .... 
résolue dn.ns le cnd!"e de ln dictFtture du prolét:J.riat. 

' '-

Ce texte i'ut :publié :pour la première fois aux u s A 
Il fut réimprimé en Australie par Workers 1Li terature Bureau 

an I946 
La :présent ~ tirage est dü à Informations Ck:>rres:pondance 
Ouvrières , comme élémént de discussion dans un débat engagé 
par des carr.a.rades sur la distinction entre dirigeants et 
exploités • ( I967 ) . 
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